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RACING - ARSENAL 


match nul 


APPE | 
pour la reprise 
a Marseille 


MARSEILLE, ler novembre. — Le| 
syndicat marseillais de la marine | 
marchande, des armateurs de charge 
et des armateurs de remorqueurs et 
chalands déclare dans un communi- 
qué : 

« Il est de notoriété publique | 
que la grève décidée le 27 octobre 
par le syndicat C.G.T. des marins 
de Marseille est suivie avec réti- 
cence par la majorité des équipa- 
ges. Les marins hostiles à la grève | 
et qui n'ont pas eu l'occasion de 
manifester librement leur volonté | 
sont invités à se faire connate, » »| 

De sont côté, le syndicat F.O. 
marins, qui ne ipe pas à 


Ve, a demandé aux inserits de re- 
prendre le travail. 


dans les mines du Nord... 


.malgré la multiplication des actes de sabotage 
et les brutalites exercées contre 
les ouvriers non cégétistes 


A Saint-Etienne, 


assureront la liberte du travail 


A gröve des mineurs, qui entre aujourd’hui dans 
sa einqu eme semaine, demeurera comme une 
sérieuse banderille dans l'échine de la C.G.T. 
communiste 3 et ce ne sont pas les incidents 


| de gréve qui masqueront l'échec du mouvement. Par- 


Apres la prise de Moukden par les communistes 


WASHINGTON 


au secours de 


Tehang Kai Chek 


NANEIN, ler novembre (A.P.-U.P.). 


PRES plusieurs mois de siège, 


avec des fortunes diverses, la ville | 


de Moukden, capitale de la Mandchourie, est tombée entre les | 

mains des communistes chinois, qui l'ont occupée hier soir et} 

cette nuit. On croit savoir que l'occupation a été précédée de négocia- | 
tions ayant permis de fixer les conditons de reddition de la garnison | 


gouvernementale, et qu'elle a donc 


ili] 
ı|{mongoue l 
Jexrerieyar! 4 

il 


RITA HAYWORTH 


ET ALI KHAN 
partent pour Mexico 


HOLLYWOOD. 1*r novembre (A.P.).| 
— Rita Hayworth et All Khan. le fils 
de l'Aga Khan. quí accompagne la 
célèbre vedette depuis qu'ils se sont 
rencontrés, l'été dernier, sur la Côte 
d'Azur, sont partis aujourd'hui pour 
Mexico par la voie des airs. 


LUNDI ler NOVEMRE 


Monsieur STOP 


sera entre deux portes 
(Tous les détails en page 2.) 


pu se derouler sans effusion de | 
sang. 

Les communistes avaient cessé le 
tir hier à 6 heures du matin, et jeurs 
unités sont entrées à Moukden envi-| 
on douze heures plus tard. 

La chute de Moukden signifie. pour 

tionalistes, la perte de la Mand 
chourie et celle de 200.000 membres | 
l'armée nationaliste qui luttaient 
dans ce secteur. | 

Dans les milieux officiels de| 
Nankin on reconnaît que la 
partie est perdue, et à Pékin| 
on s'attend à ce que les commu 
nistes s'emparent de toute la Mand- 
chourie dans les trois semaines. | 
Tchang Kai Chek ne disposerait 
plus, désormais, que de la garnison 
de Pékin et de quelques postes dissé- 
minés pour empêcher l'invasion de la 
Chine du nord proptement dite. Se- | 

m une information non confirmée. | 
la 5% armée gouvernementale, à 
Moukden, se serait mutinée et serait | 
passée dans le camp des communistes. | 

Le corridor menant de Moukden au 
port de Yinghow, seule issue dont dis- 
posent les gouvernementaux pour éva- 
cuer la ville envahie, n'est qu'une 
étroite bande de terrain où toute for- | 
mation importante serait exposée à 
des attaques de flane, aussi un « Dun- 
kerque » semble-t-il maintenant hors 
de question. 

A Moukden, les hauts fonctionnaires 
du gouvernement ont pu s'échapper 
par la route ou par avion. Une veri- 
table panique s'est emparée de la 
population. On a vu des Chinols offrir 
Jusqu'à sept mille yens pour prendre 
place dans les avions. Une femme 
offrait une poignée de billets de ban- 
que et de diamants. 

Toutefois. tous les membres de la 
mission diplomatique américaine sont 
restés à leur poste. 


« Il faut poursuivre | 
le combat » 


Le généralissime Tchang Kal 
Chek a rendu compte des derniers 
événements au comité central du 
Kuomintang. 

— Il nous faut accepter, a-t-il d4- | 
claré, les leçons de la défaite infli- 
gte par les communistes et poursui- 
vre le combat. 

« Nous avons éprouvé des revers 
dans le Nord-Est, mais les commu- 
nistes ne sont pas encore en mesure | 
de menacer directement la Chine 
du Nord. » 


L’aide de Washington 


WASHINGTON, ler nov. (UP). — 
Dans une déclaration faite à Ten- 
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des patrouilles 


tout les puits ont été repris et dema 
les forces de police qui les ont dégo 
gés assureront la liberté du travail 

À Saint-Etienne, notamment. la pré 
fecture fait connaltre qu'en applici 
toin des règlements en vigueur, des 
dispositions ont été prises pour que 
¡a sécurité soit assurée à tous les mi- 
neurs qui reprendront le travail à par- 
tir de demain matin 

De nombreuses patrouilies seront 
chargées d'appréhender les individus 
qui se livreraient à des pressions, me- 
maces ou violences à l'égard des tra- 
vailleurs. 

Or. si Yon considère que le mot 
d'ordre lancé par la Fédération desi 
cheminots, dans je but d'arréter les 
trains de charbon, n'a pas été suivi 
que le referendum qui aura lieu mer- 
credi et jeudi dans les chemins de 
fer ne semble pas devoir rencontrer) 
l'unanimité des cheminots et que la 
grève des dockers charbonniers doit 
prendre fin à bref délai, on aura une 
Ídée du revirement qui commence à 
se manifester dans le monde ouvrier! 
devant les grèves pius ou moins 
« tournantes » ou « sporadiques ». 


Des milliers de 
mineurs veulent 
reprendre la tâche 


(De notre envoyé spécial 
François CHARBONNIER.) 
DOUAI, ler novembre. 
C ETTE guerre des mines où 


les deux belligérants res- 
pectent religieusement le 
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L'ESPAGNE DEVANT LE PROBLÈME DE LA DEFENSE a | 
| 


4 TOUSSAINT... Depuls 
vant hommage. Da 
sont allés se recueillir 
tragique souvenir de 
vernement, et M. Pier 

fleuri la tombe di 


PARIS 


REND HOMMAGE 
A SES MORTS 


matin Paris rend à ses morts un émou- 
les cimetières. 


nombreux sont ceux qui 
Au mont Valérien, 
, au nom du gou 
nom de la ville, ont 


fusiliés en présence d'une foule émue. 
(LIRE LES DETAILS 


EN PAGE 3.) 


FRANCO NE VEUT PAS ETRE 


Europe ? Quelle serait son 

attitude dans un conflit 
éventuel? Eriste il des bases 
américaines dans la péninsule ibe- 
rique ? 

Ces questions, qui se posent au 
moment où l'Union occidentale fait 
ses plans militaires et politiques 
pour organiser sa défense commu 
ne, vont encore prendre une place 
plis importante dans l'actualité 
internationale et à l'O. N. U., tan- 
dis que plusieurs puissances envi- 
sagent de modifier leur attitude à 
l'égard de l'Espagne. Le régime de 
Franco peut-il évoluer dans un 
sens plus démocratique ? L'écono- 
mie espagnole peut-elle éviter l'as- 
phyzie ? Les U. S. A. donneront-ils 
des crédits à Franco ? 

C'est pour répondre en toute 
objectivité à ces questions que Lio- 
nel Durand s'est rendu à Madrid, 
ol il a pris contact avec les mi- 
lieur diplomatiques et politiques 
C'est tout le problème de l'Espa- 
gne dans son cadre international, 
avec le maximum de faits et d’opi. 
nions qualifiées que nous voulons 
présenter ici à nos lecteurs. 


UEL est le róle véritable de 
Q l'Espagne de Franco en 


LE “PARTENAIRE 
CLANDESTIN” 


E rôle de l'Espagne de Franco en Europe, dans l'organisation de 
la paix et des préparatifs de défense pour un conflit éventuel 


MADRID, .. octobre. 


n'a pas cessé de soulever des controverses et suscite encore des 
tractations internationales où la France se trouve intéressée au pre- 
mier chef, puisqu'elle possède une frontière commune avec l'Espagne 
aussi bien en Afrique qu'en Europe. Si la guerre eclatait demain, que 
ferait l'Espagne ? Franco se battrait-il pour l'Europe occidentale ? 


Pour la France ? 

Ces questions n'ont pas quitté 
mon esprit tandis que j'interrogeais, 
ces jours derniers. à Madrid. les 
hommes qui font la politique de 
l'Espagne et ceux qui observent 
chaque jour son évolution dans le 
cadre international. 

On a pris pour habitude de consi- 
dérer la question de l'Espagne sous 
l'angle restreint d'un pays ouver- 
né par la dictature installée avec 


LES DONS AFFLUENT POUR 


L'AVEUGLE DE ROCHEFORT 


aveugie de Rochefort, qui ne 
pourra revoir que par une 
greffe de la cornée, suscite 
un -merveilleux élan de générosité 
parmi nos lecteurs. 

Nombreux ceux qui sont venus 
nous voir, nombreux ceux qui nous 
ont écrit pour nous remeître un 
billet ou un chèque afin de venir 
en aide à l'instituteur de Roche- 
fort, ce brave homme qui était 
prèt a se priver, pendant de lon- 

années. pour rendre la vue 
sa belle-sœur. 

Nous voudrions citer toutes les 
lettres. 

Nous sommes obligés, malheu- 
reusement. de ne glaner que les 
plus émouvantes. pour en farre un 

uquet. 

Une simple dactylo nous envoie 
100 franca 

— Je m'excuse de ne 
faire mieux. écrit-elle. J" que 
besucoup ‘de personnes dergmi, 


Es cas de Mme Dabois, cette 


qui, gráce á nos lecteurs, 
pourra subir la greffe de 


la cornée 


comme mot, 
fice 

Et elle joint à son don, 200 
francs qu'elle a demandés à son 
patron 1 

De Neuilly, nous parvient un 
chèque de 5.000 francs : 

— Au cas où la collecte n' 
teindrait pas 100000 francs. je 
pourrai, peut-être faire un verse- 
ment complémentaire. dit son ex- 
péditeur. 

Des amis ont fait une collecte. 
Le montant 610 francs. nous est 
expédié de façon anonyme... 

lais les lettres les p'us émou- 
yantes nous sont adressées Dar 
deux malades : 
— Jal perdu ls vue définitive 


un tout petit sacri- 


ment, dit le premier. Je me prive- 
rai dun paquet de tabac. Voici 
100 francs 

— Je suis amputé, malade, dit 
le deuxième, Si cela doit rendre 
la vue à un aveugle, je lui donne 
un de mes yeux, gratuitement 

Comment ne pas être attendri 
devant de tels élans de générosité. 
Une dame du XVI‘ arrondisse- 
ment nous promet de faire beau- 
coup pour cette- opération. 

En trois jours, le tiers de la 
somme a été trouvé. 

Nous espérons que sous peu 
nous aurons réuni les. 100.000 fr. 

Et comme nous le demandent les 
girls et les boys du Casino de P: 
Tis nous donnerons, en son temps. 
des nouvelles de j’opsration qui 
aura pu être effectuée grâce à la 
genérosité de nos lecteurs. 


EN PAGE 3 : 
LA SOUSCRIPTION 


l'aide de Hitler et de Mussolini, Au- 
jourd'hui le problème n'est pas si 
simple. On a posé ouvertement la 
question de savoir si des relations 
normales avec le gouvernement de 
Franco pouvaient être rétablies. On 
s'est demandé également dans 
quelle mesure il serait préférable. 
en cas de confit, de défendre l'Eu- 
rope à partir de la péninsule ibé- 
rique. Mais l'homme de la rue, à 
Madrid, ne songe guère à ces conal- 
dérations. D'abord parce que la vie 
est dure en Espagne. Les conditions 
économiques du pays sont tragiques 
et chacun songe à son travail, à 
son ravitaillement. Et il y a la cen- 
sure des journaux. 


L’Espagne isolationniste 


En examinant la position actuelle 
de l'Espagne vis-à-vis des grands 
problèmes internationaux, j'ai pu 
constater que l'effet principal de 
la politique d'isolement pratiquée à 
son égard par les Nations Unies, a 
été la naissance de l'isolationnisme 
espagnol. Isolationnisme farouche 
qui a amené la méfiance à l'égard 
de l'étranger et, par ses aspects na- 
tionalistes, un regroupement de 
l'opinion autour de Franco 

Celui-ci est pleinement conscient 
d'un certain nombre de facteurs es- 
sentiels quí sont les fondements de 
sa politique de « neutralité ini- 
tiale ». Depuis que l'assemblée gé- 
nérale des Nations Unies a voté, 
«a 1946, une résolution demandant 
te retralt des ambassadeurs à Ma- 
Arid, et après les nombreux contacts 
qu'il a eus avec les représentants 
des puissances occidentales, France 
a pu obtenir la certitude que, dans 
les conditions actuelles 

O L'Espagne ne sera pas admise 
comme membre des Nations Unies. 
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“La mer éta 


demontee, le vent soufflait en rafales” 


QUINZE MARINS 
francais 


engloutis 


au large 


des côtes de Cornouailles 


UN 


SEUL 


RESCAPE 


LONDRES, ler novembre. 


N épouvantable drame We la mer s'est produit cette nuit sur les 


côtes anglaises 


le « Saint-Guénolé », bateau-citerne de 480 


tonnes, qui avait Rouen pour port d'attache, a sombré vers 
1 heure au large de Penberth-Cove, entre Pondanze et Land's End, 


engloutissant 15 marins français. 
dans une violente tempête, 

les nombreux récifs qui 

Parsément la mer à 

Quelques min r 

écrasé. le bal 


le partout 
E y 

Un seul survivant, blessé et dans 
un état de complet épuisement, a 
été retr n par les gar- 
des-cótes, au milieu des nases à ho: 
marás, dans la petite Pen 
berth, qu'il avait réussi à gagner à 
nage après avoir lutté pendant p 
sieurs heures contre le fiot démonté 
I avait réussi à sauter par-dessus 
bord. au moment même où le bateau 
heurta les récifs. I, se nomme An 


médecins: de 
pital de Penzance où le rescapé a 
été transporté En attendant qu'il 
puise narrer lui-même les ciroo: 
tances de cet affreux drame, 


1_ jusqu 
d'un membre de ia 
— Nous avons vu le Satnt-Gué- 
nolé pour la dernière fois, à 1h. 16. 
expliqué. Le bateau se di- 
rigeait vers la côte. Il faisait un 
temps épouvantable. Visiblement 
le Saint-Guénolé n'était plus mal- 
tre de lui-même. Le vent soufflait 
en rafales du Sud-Ouest. La pluie 
était si dense que nous n'apercr- 
vions les feux du navire que par | 
intermittence. La visibilité ne dépas- 
sait pas une centaine de mètres. La 
mer était démontée.. J'ai allumé ra- 
pidement le signal avertisseur de dan- | 
ger, mais en vain. Et, ne voyant plus | 
rien du tout, nous nous sommes 
dirigés vers la zone où nous avions | 
apercu le bateau pour la derni 


en 
Sur un rocher tout proche, les | 
ardes -côtes devaient découvrir 
tentôt, évanoui, celui qui parait | 
avoir été le seul à sauver 
Toute la nuit, les recherch 
poursuivies. 


s hommes d'équi 
du « Saint-Guénolé » : 


Curleuses de la formule nouvel 


lo Saint-Guénolé est venu se bri- 


BIENTOT DANS 
Paris-presse 
l'intransigeant 


COMMENT 
LES ALLEMANDS 
ONT ETE BATTUS 
A STALINGRAD 


Un hallucinant document 
sur une des plus grandes 
batailles de la guerre 


par Theodor PLIVIER 


Un soldat de l’armée vain- 
cue raconte les dessous de 
la plus gigantesque héca- 
tombe de l'Histoire. 
D'un réalisme plus évoca- 
teur que le célèbre « A 
l'Ouest rien de nouveau » 
ce récit a déjà soulevé outre- 
Rhin un intérêt sans pré- 
cédent : 
Plus d'un million d’exem- 
plaires vendus, et il se classe 
déjà en Amérique au pre- 
mier rang des best-sellers de 
l’année, 


que JULIETTE VERNEUIL leur propo: 
Parmi les plus illustres, COLETTE, que son état 
Madeleine VIONNET ot de Mime de POLIGNAC, AI prés nition des derniers modales at baptisé du nom d'un de 
sep plus célèbres romans, « Chicle >, ostie 


177277772 


© Arsenal-Racing. grande attrac- 
tion chaque année du football frane 
çais, se déroule aujourd'hui à Colom» 
bes devant 40.000 spectateurs. 

e Vignal, mis à contribution dès 
le coup d'envoi, plonge et reste à 
terre, souffrant toujours de son dpau- 
le. Landi lui succède. 

e Le Racing marque à la 14 mb- 
nute par Morcel après une belle ac- 
tion Grizetti-Gabet-Nikoliteh. 

Le jeu est rude. Grizetti, blessé, 
doit céder sa place à Delgado, tandis 
qu'Arens, touché à son tour, traine 
jambe. 

e Quelques minutes avant la mi- 
temps, Loggie, reprenant une passe de 

aulay, egalise. 

© Au repos ı Racing et Arsenal 1 
al 

© Après la pause, les 
siens sont entreprenants. 
nute, Quenolle reprend un centre de 
Gabet et marque, Racing, 2; Arse- 
nal, 1 

© Le Racing faiblit et Rooke ég 
lise : 2 à 2 à la 67 minute; 
Rooper marque ensuite et donne ]’a- 
vantage à Arsenal. 

FINALEMENT, RACING-. 
NAL : 3 a 3. 


(Lire les dé enr 
sportive) 


ARSE- 


brique 


Bénéfice des 
Petits Lits Blancs: 


Six millions 


E Bal des Petits Lits Blanes, 
patronné par « Paris-pres- 
4 se-lintransigeant », a don= 
né de magnifiques résultats et le 
bénéfice dépassera six millions, 
den Daly, moe ee de 
qui à apporté tous ses 
ins à l'organisation Bai. nous 
Le comité de l'Œuvre des Petite 
Lits Blancs et sa présidente tennent, 
au lendemain de la fète de l'Opéra, à 
exprimer leur vive gratitude, tout 
d'abord à = Paris-presse-l’intraneie 
geant », dont le patronage et ka brilo 
antes équipes nous ont si puissam 
ment secondés el nous ont permis de 
donner & notre ha éclat tradi- 
tionnel 
Nous venons de mettre au point 
(non compris quelques factures ar- 
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Bombe à Saint-Germain-des-Prés 
J-P. SARTRE, 

MIS A L’INDEX 
PAR ROME, dit : 


— Je ne m'en porte pas 
plus mal, 


terdine aux ca- 
a lecture 


son émotion, 


e ma philosophie quí porte 
ge au souverain pontife? Pour» 


frapper l'ensemble de mon œu- 
rai que cet i t n'em- 
péchera personne de lire. Seuls 
quelques-uns de mes amis qui sont 
d'authentiques catholiques pourront 
en être peines. 
Les intimes du « maltre » voient 
dans cette publicité un bénéfice 


fruit défendu 
qui ne manqueront pas de partir à la 


Gilles ANSPACH. 


risiennes viennent chez eile 
santé retient si souvent chez el 


a assisté entourés 


Deux outsiders travaillent (indirectement) p 


notre envoye special permanent 


Henry WALLACE 


champion de boomerang et le 


parachutiste E HURMOND 


ne peuvent pas être élus 
Mais les voix qu'ils recueilleront 
manqueront à Truman 


NEW-YORK, ler novembre (par câble). 
1 le parti républicain part grand favori aux élections présiden- 
tielles de demain, et si les démocrates, grâce à leur indomptable 
chef de file Truman, m'abandonnent pas encore tout espoir de 
réaliser un miracle, ils ne sont toutefois pas seuls au départ de la 


course à la Maison-Blanche. 

Deux autres partis se présentent 
devant les électeurs, à côté des 
< deux grands »: les « progressis- 
tes » communisants de Wallace et 
les démocrates « rebelles » du Sud 
Ces outsiders n'ont aucune chance 
pour eux-mömes, majs leur röle 
n'est pas moins décisif, car les vo- 
tes Qu'ils enlèveront à l'équipe Tru- 
man-Barkley peuvent bien détermi- 
ner la victoire finale des républi- 
cains de Dewey. 


L'Eomme qui cite 
la Bible 


Millionnaire et fermier, Henry 
Wallace (Hank pour ses ennemis) 
est le candidat du ¢ tieri 
ou partí progre: 
dence. 

Profondément religieux, avec un 
air de prophète, Wallaci 

le in politique avec 

inégal: businessman. 

se, qui découvrit une nouvelle 

espèce de mals. a fait dix millions 

l'an dernier. Politicien, 1! 

pourra s'estimer heureux s'il reçoit 

3 millions de voix mardi, sur 60 ou 
40 millions de suffrages. 

A soixante ans, après avoir passé 

de sa vie à fi 


& tout propos 
ee dn crerecr de chemise. Depuis 
quarante ens 1 m toujcura mis 
une erolenle rour une production 
melileue, pour le New Deal agi 

sa fortune politi- 

velt, dont 11 fut 

son secrétaire A 
l'Agriculture et son vice-président) 
et aujourd'hui pour l'apaisement 
avec l'URSS. (quí fait surtout la 
fortune du parti communiste amé- 
neain) 


L'équipe du « Belbanto » 


La mèche en bataille, l'œil 
Vex-termier de I'lowa, qui 
mais fumé ni bu de 
core capable de courir pl 
bon train et de jouer 
rapides 


tennis 


a 
dit-on, il conquit le cœur en 


lisant ‘des passages de la Bible d'un 
ton, irrésistible 


ussi un des mell- 
américains du lan- 
cer du boomerang. 
donné Meu A un nombre incalcula 
bie de plaisanteries. 

Quand. en 1946, Wallace fut obligé 
de démissionner du cabinet Truman 
arce qu'il n'était pas d'accord avec 

politique étrangère du président, ıl 
se lança mmédiatement dans une 
croisade pour le « siècle de l'homme 
de la rue » 


Le « révolté » du Sud 


C'est cette croisade que Wallace pré- 
che depuls six mols à travers les Etats- 
Unis en compagnie du sénateur trou- 
badour Glen Taylor, candidat à ia 
vice-présidence, qu! commença sa car- 
riere politique en allant chanter de 

rte en porte avec son banj 
lace, quí a une bonne voix, l'accom: 


pagne parfois à la grande joie de la 
foule. 

Maigré tout leur talent, fl est peu 
probable que le duo Wallace-Taylor 
gagner la Maison Blanche 


Téussisse à 


ONDAZ 
L i. — Le soleil et 
la lune se rencontrent en 
domaine de Pluton et maisor 
mort. C'est aussi la maison de 
mortalité et de la transmission 
la vie. Jour de méditation, de ri 
tour sur sol-méme, où il est né- 
cessaire de comparer ce q 
avons fait et ce que nous aurio 
pu faire. Les transformations et 
ont composer la chai 
du tutur. La seizième 


CIRQUE D'HIVER 
BOUGLIONE 


présente son - extraordinaire 
programme de la Tour Eiffel 


AU CASINO DE PARI 
«PARIS EXTRA-DRY> 


bat tous les recor 


Auj. mat. 14 h.30. S., 20 h;30 


PORTE-St-MARTIN 
FETES de la TOUSSAINT aujour. 
LUNDI matinée 15 h., Soir., 21 b. 
avec le joyeux MLTON dans 
LA VERITE TOUTE NUE > 


‘A l'occasion des Fêtes de la Tous- 
« irons à Valparaiso >», la 
Marcel Achard qui 


a 


$ a 
N 
i 


ce soir lundi, 

étant, cette semaine, 
ag Pas de matings au- 
wi 


i 


m 


E 


James Strom Thurmond, gouver- 
neur de la Caroline du Sud, est le 
candidat des « rebelles ». 

Les rebelles, ce sont les Etats du 
Sud (ou la moitié de ls popula- 
tion est noire), quí s'insurgent 
contre le programme d'égalité des 


races que le président Truman 
voudrait leur faire imposer 
Bien qu'ils soient traditionnel. 


lement fidèles au parti démocrate 
depuis la guerre civile américain 
ces Etats référent risquer de cau- 
ser la défaite de Truman et des 
démocrates plutôt que de voir le 
gouvernement de Washington se 


(Traduit de l'anglais por Françoise JOBIT.) 


UNE ROBE 
DE RÊVE 


E commençais à perdre pied. 


J 


Maman 

— Là, là, mon agneau, raconte 
à grand'mère. Et à moi, d'un ton 
sévère : « Tu fais peur à cette pe- 


tite avec tes sermons. » 
— Oh | maman, je t'en prie. Qu'est- 
ce que c'est, mon ange. Pourquoi ne 


veux-tu pas l'épouser ? 

Alors ele se confessa entre deux 

sanglots 

— P..parce que sl nous étions 
m... mariés il faudrait que je quitte 
la maison, que je sola m..madame 
Rydeker, et nous aurions un apparte- 
ment à nous, et nous ne pourrions 
plus vivre avec tol, et grand-mère, et 
Cecco Peppi et Chicorée et Eloise, etc., 
et tout le monde. Nous serions tous 
les deux tout... tout seuls dans un 
petit pigeonnier sans rien, sans p...per- 
sonne de drôle; nous ne verrions pius 
ja-ja-jamats les clientes et tes amou- 
reux et tout ça.. Ce serait trop af- 
freux | 

Et elle jeta ses bras autohr du cou 
de sa grand-mère et donna libre cours 
à ses sangloïs 

Maman n'était décidément d'aucun 
secours. Elle restait assise là, les bras 
peins de Santal, avec un air suffi- 
sant . 

— C'est bien ce que je croyais. di- 
salt-elle, c'était ma théorie. 

Je me penchal et appuyal ma joue 
contre l'épaule de ma fille 

— Ma petite enfant chérie, un jour 
viendra où tu auras envie d'avoir ta 
maison, mals ne crois pas que ce sera 
un bon jour pour nous | Naturelle- 
ment nous voulons bien te garder 
plus tu resteras longtemps, pius ce se: 
merveilleux. Mais il faut vous mari 
mon ange, et Earl pourra venir hab! 
ter ici — ce sera l'unique différence. 

— Ça ne le changera, Dieu salt, pas 
beaucoup de ses habitudes présentes, 
dit maman avec ce que j'appellerais 
plus d'exactitude que de doigté 

— Oh maman, il peut, vraiment, 
11 peut rester ? Il paleta pour le 
loyer, tu sais, et pour tout le res- 
te ; ses chansons lui rapportent 
bien. Et soudain, portant sa main 
à son front : Oh ! 

J'en fus toute alsrmée. 

— Qu'est-ce que tu as, Santal ? 
Tu es malade ? 

— Non, mais qu'en penser! 
ry ? Tl parle tout le temps 
ter ou de construire une 
et alors, il ne voudra plus de 


nous | 

Nous nous jetämes, un coup 
d'œil par-dessus sa tête. C'était 
vrai, Henry avait des idées gran- 
dioses, En écoutant ses descrip- 
tions, J'évoquals un édifice aux 
lignes imposantes, dans le genre du 
musée Frick. et si c'était IA le sort 
qui m'attendait autant le peu- 
pler largement. 

— Ne te tourmente pas pour 
qa maintenant. mon chéri. Henry 
t'aime tendrement, et {i aime 
beaucoup Earl. quand tl le com- 
prend ; de toutes façons 1l n'est 
pas question de déménager avant 


— Tu ne veux done pas l'épouser ? 

— Mais si, je veux bien, c'est seulement que... et pour la pre- 
mière fois elle commença à pleurer. 

'assit de l'autre côté du lit et la prit dans ses bras. 


mêler de ce qu'ils considèrent 
gomme « leura affaires intérieur 
>. 

Le gouverneur Thurmond est 
« libé-al » pour le sud des Etats- 
Unis. Depuis qu'il fut élu en 1946, 
il entreprit dens son Etat un 1 
portant programme de construc- 
tion d'écoles et d'hôpitaux pour les 
noirs et les blancs et voudrait fa) 
re abolir la taxe d'un dollar qi 
chaque citoyen de la Caroline doit 
payer pour être électeur. qui, pour 
aussi minime qu'elle soit, empêche 
bien des pauvres noirs de voter. 

‘Thi que 46 ans (le 
Dewey) a fait is 
ion de 


barquement en Normandie. a 
la croix de guerre française Apr 
ja capitulation allemande, i) termina 
la guerre sur le front du Pacifique. 

Thurmond est avant tout un can- 
didat « protestataire » qui n'a a 
une chance, même indirecte. d'être 
élu. Mais s'il avait pu l'être, les Etats- 
Unis auraient eu la plus Jolie prési- 
dente dans toute leur histoire. Mme 
Thurmond, qui n'a que 27 ans. a 
eté. en effet. reine de beauté, miss 
Caroline du Sud, et elle n'aurait pas 
à se cacher des photographes en fal- 
sant un plongeon dans la piscine de 
la Maison Blanche. 


GRAND ROMAN 
D'AMOUR 


ean 
ILKA CHASE 


un an ou deux, si même nous dé- 
ménageons jamais. Et avec les 
toires tragiques de cette malheu- 
reuse Mrs Parley et ton mariage, 
je ferais aussi ‚bien de repousser 
la date du mien. 

— Oh non, mamie. dit-elle avee 
une détresse réeile, ne rais pas ça | 

— Ta mère a l'âge de savoir ce 
qu'elle fait, Santal. Eile peut se 
permettre de repousser son mieia- 
ge, intervint maman dun ton 

chant. 

Mon esprit revint aux évene- 
ments immediats, 
Ma chérie, depuis combien 
de temps cette ‘situation dur 
e 

— Trois mois environ, mais le 
bébé vient juste de commencer. 

— Bon. Mets la main sur le pére 
et annonce lui qu'on le marie la 
emaine prochaine 

— Oh, il sera si content ! di 
ele toute joyeuse. Il trouvait que 
nous aurions dû nous marier dès 
le début 

C'est une bonne nature ! 


ne semblaient plus de mise 

nt donné les circonstances. Il 
lait que la cérémonie 

simple mais si elle avait lieu im- 

médiatemant et sans autre assis- 


d'un air 

aurait pu naître avant terme | 
Elle eut deux petits pages, et 
Tom, le fráre d'Earl, leur servit 
de garçon d'honneur. On les ma- 
rin dans le grand salon de coutu- 
re, et seuls leurs amis intimes et 
le personnel de l'établissement, qui 
travaillait pour plupart ‘avec 
cé de Santal. 


Chicorée fit elle-même la robe 
de mariée, point par point. C'était 
une robe de réve en mousseline 
d'un rose impalpable retenue par 
des volubilis, et j'avoue Santa! 
elle-même singulièrement 
l'air d'une fleur tandis du'elle s' 
vançait, sl légère, traversant ia 
longue pléce vers l'autel improvi- 
sé. L'instant fut d'une beauté 80- 
lennelle -: une atmosphère recueil 
lie planait sur le salon tandis que 
les violons jousient doucement 
Comme Cecco Pepp! 
donné le bras à 
donnait au pied de 1 
leva 
midement et fit un clin d'œil 
marié. Amour et légalité réunis, 
J'surais un petit-fils légitime ! 

Copyright 1948 by Ed. Laffont 
« J'aime miss Tilli Bean » and e Pa- 
ris-presse-l'intransigeant ». 


CE SOIR A 21 H, 15 SUR 


ECOUTEZ LE GRAND SUCCES DES 


BOUFFES - PARISIENS 
LE MARI NE COMPTE PAS 


PARIS-INTER 


Le Cirque 


me jour du nouveau programme 


me jour de succès 
représentations 14 h. 30, 17 h. 30, 21 h. 


de Paris 


Alles voir et entendre 
Tous les 


LE PLUS GROS SUCCES 


à BOBINO “4 JOUR 


LA SAISON 


A PARIS” 


LA SAMBA BRESILIENNE 


solrs A 21 h. - Matinée lundi et samedi, dimanche 2 matinées 


PLAZA 


8, bd de la Madeleine 


Permanent de 
14 heures A 24 heures 


\GRI V 


Ed 


\MOUR 


A 
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Louis FOY 


EEE. 


ER ao 
o de 
AA 

i Ryon gus 
miga rria 
N rit 


Le roi de In blague 


Marcel DIEUDONNE 


et un grand pro 


gam CASINO MONTPARNASSE 


our 


ett 
& 


es inte 


‘Si 


ON BLANCHE. 


Dewey 


ales 


rnation 


ours. À un. 

PRE ES 
AA de 
Peng ip A I EN 
LIVRE doué ae 


AUJOURD'HUI DEBUTS EME, 
Mat 15 h. Soirée 21 h. 
charmante fantaisiste 


Irène de TREBERT 


pramme de mu 


STETS 


GAUMONT 
REX 


a = 


EN TECHNICOLOR 


PPAR PASSEPORT Es 


RRE 


alla mon: OTTO DREWINGER, 


2 y 


EUROPEEN € UN Si 


Attention. 


commencera son tour di 


Matinées 


edi et lundi à 


c'est le 10 novembre que la triomphale opérette 


VINGT ANS DE PARIS 


GEORGIUS 


avant son départ. 3 heures de rires et de chanson: 


UCCES SANS PRECEDEN 


e France. Hätez-vous d'aller voir 


15 heures. Dimanche 14 h. 1 


BROADWAY (YI. 
CINEMONDE (Vf. 


HENRY FONDA 
DOLORES DEL RIO - 


¡LES SECRETS DES FOLIES-BERGERE | 


L'initiative prise por M. Paul DERVAL 
écuter à la matinée du lundi devant] 
le public tous les changements de dé- 
cors de « C'est de la Folie », lo millé- 
Maire revue de Michel GYÁRMATH 
joyant remporté, de l'avis unanime 4 
presse, le plus grand succès, l'expérience 
sero renouvelée en motinée teus les 
lundis. Les 91  machinistes, diech 
ciens, ecessoiristes et topissiers 


devont le public, pendont 
mtation, disparaitre les 35 décors 
les cintres et dans les det 


sous, monteront et démonteront les pra- 
ticables. Les changements de costumel 
rapides seront exécutés sur scène. Cette 
représentation exceptionnelle sero donnée 

lundi en matinée à 14 h. 30 


Sous l'éride du Panache de France g 


SA MAJESTE 


nise le mercredi 3 novembre 


Le GALA des CAPITALES 


en l'honneur des représentants des 

plus grandes villes du monde, hôtes 

de la Ville Paris, avec le 
concours de Georges et Bert 


BERNARD 


retour de Londres où ils ont été 

és à jouer devont Leurs Mo- 
jestés le roi et la reine d'Angleterre 

Tenue de soirée - Sur réservat en seulem 


CINEMAS 


FILMS FRANÇAIS 


Aubert, Sergil et le dictateur 
Balzac, L. Amoureux sont seuls au monde 
Caméo, Passe 

Cardin 


rs, 
do. 
Empire, 


Passeur: 
L’Arm 
Cité de 1 


x. Le Diable boiteux. 
poléon, L'Armoire volante 
Paramount, L'Armoire volante. 
Regent Caumartin, La Nuit blanche 
Royal-Haussmann (Studio), Quadrille. 


L. Amoureux sont seuls au monde 
. Amoureux sont seuls au monde. 


Apollo, Le Carrefour des passions. 
Astor, La Vallée de la pe: 
California, Prisonnier de Satan 
Cinéma Champs-Elysées, Le 7 volle 
Ciné Opéra, La Porte du ciel. 

César, La Dernière Etape. 
Cinémonde, Tourmente. 

Français, Olivier Twist. 
Gaumoni-Théatre, Dieu 
Gaité-Clichy, Tourmente 


t mort 


Hollywood. 
Hollywood. 


Es 
Escale à 
urmente. 


Reflets, Grève d'amour 
Royal-Haussmann (Méliès), Massacre de 
Fort-Apache. 
Royai-H 
Studio Rivoli, Zorro 
Studio Parnasse, Bambi. 
FILMS ETRANGERS (vers. orig.) 
tears, Olivier Twist 


Une femme sans amour. 
Cœur secr 


. (Club), Eugénie Grandet 


y, Tourmente. 
Cité sans hommes 


A.B.C. Korson. Bim. don ie 


A partir du 6 Novembre 
JANE SOURZA 
RANDAL 
Jacques-Henry DUVAL 


L'ACADEMIE JOYEUSE 
d'Henry Kubnik 
avec le Dr BOLDOSS 
dans 


LA REVUE JOYEUSE 


avec 30 comédiens et comédiennes 
et les plus extraordinaire 

comiques intermationoux 
Georges et Bert 


BERNARD 


THEATRE des CAPUCINES 


LA FOLLE EPOQUE, la nouvelle revu 
ce Théôtre, est le plus grand succès 
l'on cit jomeis vu à Paris. 


excellentes références, aimant les en 
fants, sachant cuisiner, ne reculant pas 
devant gros travaux (lavages, vals- 
selles), prétentions très modestes, libre 
de sulle. Serait heureuse de faire de 
monstration à toute personne intéres- 
see. S'adresser tous les jours de 14 à 
24 heures aux cinémas « LE PARIS > 
ei « RITZ 


DELAMBRE (v.0.) 


jusau’su 4 novembre inclus 
Le film ene 40 vedettes 


STAGE DOOR 
CANTEEN 


(Le Cabaret des Etoiles) 
avec les erands ‘azz amérirs 
Xavier CUGAT et Benny GOODMAN 


Lundi ter nov. et mardi 2, relâche 
ANI, 48-30 


-presse-l'intran (c) 


| SPECTAC LES DE PAR 


BONNEATOUT FAIRE ' 


Le Pari 
Ermitage, O! Twist 
Lord-Byron, Huit heures de s 
Marbeuf, 

Midi-Minuit 
Normandie 
y mp la 


Ursulines, Hi 


MUSIC-HALLS 


21 


hanson, 1 


s Extra-Dry 


Tabarin, 


| CHANSONNIERS 


Bons p 
Dac, Rev 


J. 


Marsac. 


OPERA 


Vendredi 5 novembre, 


MONNA VANNA 


SUITE DE DANSE 


20 heures 


CONCERT SPIRITUEL 
EN LA CHAPELLE ROYALE A VERSAILLE 
La Musique Sacrée 

sous Louis XIV et Louis XV 
|A l'occasion du centenaire de la 
dation de l'Institut Agronomique à Ver 
sailles, l'Association des Anciens Elève 


Pour faire ses débuts 
d'acteur en France 


NOEL COWARD 
est allé mettre 

au point sa diction 
à Bruxelles 


De notre envoyé spécial 
Max FAVALELLI 


BRUXELLES, ler novembre 
OUR faire ses débuts d'acte 
Noel Coward 2 
des écoliers et 
fronter le public au théàtre 
pai 


na diction à Bruxelles. 
sur In seene, accent beig 
ifs de gl 


qui res 
‘Coward ajuste 
le nœud de sa eravat 
qui west posé 
Monde Louis 


main précise 
Un vrai papillon 
hora du on. 
ereux ave € 
plus totale frayeur 
~ Oh 

lament que ve 
du do 


‘ 
"On dit, ches mous, une epine du 
pied, cher Noel 
Non, du doigt. Une véritable 


Noel 


épine. Les s 
Et it ui 
mulant une doul 
sucé son Index 
Vous pourrez éviter l'amputation 
erayer-vous 
Ducreux s'empare d'une pines à épl- 
e, la cause 


in droite, en sl 
r atroce, après avoir 


ler el arrache, d'un coup 
du mal. Noel Coward pous 
emphase 


Voilà ee qu'on appelle 

en seène! Escnlape et 

Poureulalent au bord de votre 

pour balser votre front déjà 
sceau du génie 


lève ei embrame avec 
ebirurgien imp 
— Splendide ! 


Thalie » 
berceau 
marqué à 


Une débutante 


qui va loin 


ton. A quel moment Noel 
4-11 sincère ou joue-t-it 
die? C'est es que. durant tro 
les spectateurs vont se deman 
t à « Joyeux Chagrins » 
fantaisie, toute erépi 
cette pièce, qui connut 
inépulsable suecés, ne 
Elle est l'histoire Can 
auteur dramatique, harcelé par ses fa 
millers, sex prises avee ses admiratri 
ces, et dont l'existence est un perpé 
iuei imbroglio 
Lorsa me de ses partenaires dé 
clare À Coward. jamt des yeux 
blanes : « Vous êtes l'Atre le plus éns 
ant que je 


tante de mots 


A Londres un 
se raconte pas. 


primer tout ha 
bas 
‘Aver un bumour qui se moqu 
Ini-möme, Noel Coward porte des 
de chambre les plus extravagantes el 


par Un valet de chambre quí 
ol et par une camériste spiri 
i fume du caporal ordinaire 
joue piano, chante une chanson 
@EAID Piaf, boxe avee un poète natif 
do Volorncio Romaine, trale, derrière j 


prète œ Anh 


Non, répond-elle ; c'est que je 
Mais je puis, si vous le prótérez 
Non, répond Coward à son tour 


Des « mots » 


à la mitrailleuse 


lement les débuts de Coward dans la 
langue francaise. TI y a aussi une tom 
Jeune netrice quí paraltra, pour la pre 
avec Claude Dan 
flim. intitulé + Promesse 
Ft e'est une Inconnue qu 


mière fois 
s'est Nadia Gray, dont 
sensation. Roumaine. 


tourné en Autriche, 
phin 


alors que 
plus: et 
mint 
ministre du Commerce 
Mérode ; le prince de 
maient l'auteur 

Ensalte, nu comme un 
fours empreint de la plu: 
grité britannique, Coward aecueille 
tours dans sa loge, flanqué de son 
rétalre, quí a tonetion de Jee 


ves, le célèbre héros de Woodehouse, e 
semble avoir ingurgité un parapluie 
| a s marché le tonnerre, erie 


MM 


de Fern 
de Gros 
omte d 


ile. un 
re ĉu Ravitaillement 


Ligne 


Debout 


parfaite 


| à Coward. 
lei lève vers 


parne 
me rebe de chambre de la 
deu 


brachte d'or 
Nous sehéverons le rodage à An 


€, en sole pour 
pre. 


vers. Puls, dans dix jours, ce sera la 
plus terrible des épreuves : Paris. Vous 
he eroyen pas que e'est Ho yo 


s flacons de vase 


d'une mer de Isi 
palmes, un buni 
des veleta verts 

Ma maison de la Jamaïque : firai 
au printemps rédiger mes souvenirs 


En acenelllant « Joyeux Chagrins » 
eur et son interprète, Paris la 
ira tientòt, à n'en pas douter 


Vorrasion d'écrire un ebapltre à Venere 


de 
à 


e Bols 
ottina 
s roux des feu 

es mortes. C'est un fiacre 
sans couleur, vétuste et p 


fiac 


que, qui était peut-être une calè 
che, une victoria ou andau 
au temps des frou-frous, des 
cocodettes et des huit-refiets 
Les promeneurs du dimanche 
sourient. 
— Regarde, papa.. On dirait 
le cirque ! 

Mais le papa ne sait pas a 


y a un louis d'or entre 
tre fers de mon cheval Ce 
val qui est, en vérité, une jument 
prénommée Poulette, que vous 
Connaissez d'ailleurs, c 

figuré dans le film 


es a 


be 


Poulette entre au Bois par la 
sorte de Madrid, trottine 
allée de ia Marguerit 
tourne à gauche dans l'allée ds 
Longchamp, regarde d'un e». 
pou triste les dernières barques 


du ice supérieur, hésite 
du refuge de la ports D: 
demi-tour à la porte Maillot 

= boulevard Maurice-B 
la boucle boulevard 


s 


A. organise le samedi 6 novem- h 
216 n 15, un Concert Spirituel | | Parı (m5 none 
| dans la chapelle du château, avec ie aris (9), nous a el 
| concours de M. André MARCHAL. orga et a deté son e 
(niste de Saint-Eustache, et de M. Felix | | voiture en criant ! 
RAUGEL, chef d’orchest Poulette ne s'est pas rendu 
Le programme comporte une sé compte que nous nous allénione 
tion des œuvres de Nichel-Richard d'un louis, C'est si petit et ai 
LALANDE. de François COUPERIN et se | | !6cer, un louis d'or ! 
termine par le Concerto el mineur Lundi ter novembre, saluez- 
[de HAENDEL, mol que 
| pes invitations peuvent être retirées ed 


a Paris, 


| l'Association I.N.A., 5, qual Voltaire, 


de deux lignes. 


ee. 


ser Sec 


Apres la tragique fusillade de Menton 


LA POLICE TRAQUE ABEL DANOS 


complice de Naudy et de Pierre Loutrel 
qui s’est enfui avec sa 
femme et son enfant 


(De notre envoyé spécial Francis RICO) 


Dans le cadre du plan 
Monnet, la France 
précise un programme 

à long terme : 
Importer 20 % de 
moins ; exporter 70 % 
de plus. 


Le déficit de la balance des comp- 
tes subsiste et constitue pour le gou- 
vernement français le problème qui 
domine toujours toute notre politie 
que économique. 

E nous impose des remaniements 
assez profonds par rapport aux pré- 
visions du plan Monnet. En effet, nos 
besoins de matiéres premiéres et de 
produits alimentaires absorbent une 
part importante de ce qui était pri- 
mitivement destiné A nos dépenses 
d'équipement. Nous sommes ainsi 
obligés de sacritier l'avenir au pré- 
sent Mals n'est-ce pas là un grave 
danger ? 

Le gouvernement français vient de 

A un questionnaire de l'or- 

janisme américain O. E. C. E. dans 
termes qui marquent netiement 
l'évolution du plan Monnet. Le dé- 
fieit de notre balance de paiements 
était d'un milliard 700 millions de 
dollars en 1947. Il sera encore d'un 
milliard 350 millions pour 1348. Com- 
me nous ne pouvons guère réduire 
nos d'importation. il nous 


faut lopper nos exportations. 
Mais le gouvernement francais sou- 
ligne qu'il serait « utopique d'es- 


compter un développement qui dk- 
pend pour une large part de la pro- 
ducton agricole sí la consommation 
intérieure n'était pas normalement sa- 
tisfaite. » 

En conséquence, notre programme 
est le suivant : substituer dans la| 
mesure du possible la production mé- 
tropolitaine et coloniale aux impor- | 
tations ; développer jes exportations | 
en en changeant la nature et la des- 
tination ; exporter. notamment. des 
minéraux. des matériaux de construe- 
tion, des produits chimiques et sidé- 
Furgiques, et surtout des denrées agri- | 
col | 

Notre programme prévoit la pro- 
duction en 1952-53 — c'est-à-dire à la 
fin du plan Marshall — de 77 mi- 
lions de tonnes de charbon. 40 mil- 
ards de kilowatts d'électricité, le| 

nage de 18 millions de tonnes de 
pé 31 millions de tonnes d'acier. 
100 millions de quintaux de blé, etc 

Le développement est de l'ordre de 
25 p. 100 pour l'agriculture et de| 
40 p. 100 pour l'industrie. 

Pour équilibrer notre balance, il 
faut qu'en 1952 nous ayons réduit nos 
importations de 20 0.0 et augmenté | 
nes exportations de 70 00. Ij s'agit} 
librer ja zone 


tréme-Orient 
L'accroissement 


correspondant du 
revenu national devra être de 30 0/0. 

Pour réaliser les investisrements | 
nécessaires sans inflation, je plan| 
francais compte ramener les dépenses | 
publiques de 22 à 19 0/0 du revenu 


Telles sont les grandes lignes de la | 
réponse faite por la France en ce qui | 
concerne son programme à long ter- 
me. La réalisation nécessitera de sé- | 
rieux efforts er suppose remplir ur | 
certain ni de conditions : mal 
tien de le américaine jusqu'en 
1952, accords à long terre avec les 
autres pays européens pour leur a 
provisionnement en produits agricoles 
de base... et sécurité extérieure suffi- 
nte pour restaurer ja confiance et 
ne pas consacrer à nos dépenses mili- 
tatres une part trop importante de nos 
ressources. 


49 MORTS 
dans l'accident de chemin | 
de fer d’Ankara 


ANKARA. ler novembre (UP), — 
Neuf voyageurs avant ruccombé à 
leurs blesures. le chiffre des morts de 
l'accident de chemin de fer d'Ankara 


se monts maintenant à quarante-neuf. 
NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort de M. Fran- 


eis Bertrand, président-fondateur de la 
Société Indicateur Bertrand, décédé 
muni des sacrements de l'Eglise, en son 
domicile à Oinville (S.-et-0 ). L'inhn: 
ion a eu lieu à Itteville (S.-et-M.) 
intimité 


[mots croisés 
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Ce que 
16. Ordon- | 
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ATTERRISSAGE 
MOUVEMENTE 


VANNES, 31 octobre. — Quelle ne 
fut pas la surprise du brave curé d'Ar- 
nenez lorsqu'une jeune femme tout de 
Diane vêtue vint frapper la nuit der- 
nière à la porte de son presbytère. 
C'était une aviatrice, Mme de la Mole. 
un atterrissage forcé dans la 
ait réussi à regagner le village 
en s'éctairant avec son boitier éles 
trique Wonder. La pile Wonder ne 
Suse que sl l'on s'en sert 


Les directeurs-gerants : 


Philippe BARRES, Eve CURIE 
Le 30 octobre 1048, « Paris-presse-1 in- 
transigeant » a été Urs à 604.080 exem- 
piares. 
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m ilegrement la saison 
vera le goût du travail qui lui fait 
défaut pour l'instant. 


3. Paris-presse-l'intran (d) 


sède en outre une saveur fine qui re- 
jouit les palais les plus délicats La 


margarine 
d'un grand secours 
tre fils les repas délicieux et très nour- 
€ D rissants grâce auxquels il 


A guerre du gang vient de rebondir sur la Côte d'Azur à la suite 
o Touta sai, o 

'est traduite deux cadavres : ceux ymond a 

ù a et du gardien de la paix Livessard. 


En effet, les policiers ont pu éta- 
blir qu'au cours de ce drame rapide. 
ce sont Abel Danos. complice de 
Naudy dans l'assassinat du gen 
«darme Pois, à Agay, sa femme et 
on enfant, qui ont réussi à prendre 
la tuite. 

C'était dans la nuit de samedi à 
dimanche, vers 1 heure. Deux agents, 
MM. Livessard et Manore, faisaieni 
leur ronde le long de la grève bo: 
dée de criques, entre Menton et la 
frontière. Soudain, ils apercurent un 
petit cotre qui, tous éteints. 
cherchait à accoster.. 

Les agents, aussitôt, se tapirent 
derrière des broussailles et virent 
bientôt un groupe de personnes, dont 
deux femmes et un enfant, remon- 
ter les sentiers abrupts pour gagner 
la route 

A ce moment, une automobile, quí 
n'était éclairée que par une veik 
leuse, s'approcha silencieusement. et 
la petite troupe s'engouffra dans le 
véhicule, qui démarra aussitôt, bien 
que les agents. sortant de l'ombre. 
aient intimé au chauffeur l'ordre de 


alors, dit-on, que les deux 
tants de l'autorité tirèrent 


MANDCHOURIE 


(Suite de la première 
voyé spécial du « New York Herald 
Tribune », Tchang Kai Chek a déclaré: 

— La prise de la Mandchourie, par 
les communistes chinois. risquerait 
de marquer le début virtuel d'une | 
nouvelle catastrophe mondia Des 
évident que la Corée ne pourrait plus 
rester indépendante et que la paix 
ne pourrait pas être maintenue dans 
l'est de l'Asie. Pour éviter à l'huma- 
la catastrophe d'une troisième 
guerre mondiale, il faut absolument 
venir au secours de l'Asie. 

Le gouvernement américain a an- 
noncé, par ailleurs, hier. a Washing- 
ton. son intention d'envoyer avant 
deux semaines des fournitures mili- 
taires à Tchang Kai Chek : tanks, ca- 
nons et munitions seront acheminés 
par la marine américaine. 


Arrivée d’une escadre 
américaine à Tsin-Tao 


HONOLULU, 1°" novembre. (U.P.) 
— Le quartier général des forces m 
vales américaines du Pacifique a 
nonce qu'une esezdre 
deux porte-avions, deux croiseurs e 
huit eontrestorpiileurs ext arrivée hier 
soir dans le port de Tsin-Tao, dans la | 
Jaune. | 


Evacuation 
* des étrangers .| 


A la suite de l'avance commu- 
niste, on envisage d'évacuer les re 
sortissants étrangers résidant en 
Chine du Ni 

Déjà les 
ont conseillé 
faire partir 
mille, 

Des plans d'évacuation font l'ob- 
jet de discussions journalières mé- 
me pour Nankin et Shanghal. 

Des destroyers américains ont 
évacué les Britanniques rés 
Che-Foo avant la prise de cette 
ville par les communistes, 

La nombre des nationaux amérl- 
cains se trouvant actuellement en 
Chine, y compris le personnel 
plomatique et consulaire, est d'en- 
viron 7.000. On ignore celui des res- 
sortissants britanniques. 


RESULTATS D'AUTEUIL 
PRIX MARISE 


autorités britanniques 
leurs nationaux de 
de Pei-Ping leur fa- 
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MENTON, ler novembre. 


aussitôt et un homme en descendit. 
Comme les deux gardiens appro- 
chaient, l'homme remonta dans la 
voiture; mais au moment où celle- 
ei démarrait, l'air fut déchiré d'une 
rafale de mitraillette, et le gardien 
Livessard, atteint en plein ventre, 
‘écroula mortellement blessé. L'au- 
Manore, ayant reçu deux balles 
dans la poitrine, avait eu le temps 
de décharger, lui aussi, sa mitrail- 
lette, mais l'auto disparaissait bien- 
tôt ; son feu rouge resta seul visible 
sur la route de Roquebrune-Cap- 
Martin. 

L’alerte fut bien vite donnée, et 
de tout le quartier, composé surtout 
de villas, désertes pour la plupart, 
on vint au secours des agents. Les 
routes furent barrées par la gendar- 
merie et le police quí petrouiliaient 
en voiture Ce n'est qu'à l'aube de 
manene de Toussaint que l'on 
devait trouver le véhicule. quelques 
dizaines de mètres avant l'entrée de | 
Roquebrune. | 


« de transportais 


un cadavre ! 


A l'intérieur gisait le cadavre d'un 
homme; une femme agonisait pres 
de la portière. Elle respirait faible- 
ment, mais avait toute si ais- 
sance, et ie chauffeur sı 
p à son volant. I 
d'un chauffeur de taxi monégasque 
connu, Paul Arrico, qui fit la décla- 
ration suivant 

— Dés que les agents nous som- 
mérent de nous arrêter. en sortant 


a 
tour nous reçumes une décharge de 
mitraillette Mes clients, effarouchés, 


tais un 
ché sur 
q 


celui qui 
les coussins arrière — et| 
rune femme était blessée. Quant | 
x autres, un homme et une femme, 
ainsi qu'un enfant de trois ans. ils 
se sont échapoés et sont partis en 
direction de Nice, je no sais par 
quel moyen. 

Tous les inspecteurs de la brigade | 
mobile furent immédiatement convo- 
qués. A l'examen du cadavre ils de- 
valent s'apercevoir qu'il s'agissait de 
Raymond Naudy, gangster comyu pour | 
tes coups de main audacieux, dont le 
dernier en date est l'assassinat. à 
coups de mitraillette, du gendarme | 
Fois à Agay, dans der circonstance: 
Pretieuärement drame" 

Naudy evalt attaqué à N° 
un ener eur. À à 


Danos 


Interrogée, la jeune femme blessée 
déclara se nommer Hélène Chaude. 
née à Colle-tur Loup. petit village 
des Alnes-Maritimes, situé entre Ni- 
ce et Cannes. Elle ne reconnut pas 
l'identité de celui qu'on voulait lui 
résenter comme étant Raymond 
Naudy. Tout laisse prévoir qu'Hélène | 
Chaude était la maltresse du célè-| 
bre bandit... | 
Enfin, les policiers pouvaient dé- 
terminer que l'homme et la femme. | 
accompagnés d'un bébé de trois ans. | 
quí s'étalent échappés ne pouvaient | 
étre que Abel Danos. | 
On suppose que le couple et l'en- 
fant ont 40 emayer de prendre um | 
train ou de s'emparer d'une voiture 
automobili r poursuivre leur che- | 
min en direction de Nice, si ce n'est | 
de Marseille. | 
Cette fusillade dramatique, qui a 
fait un mort de plus parmi les repré- 
ntante de l'ordre, n'est pas 
otr ému tous ceux qui se sont 
inquiétés de l'extension des couns| 
de main sur la Côte d'Azur et plus | 
encore en Italie. En effet, depuit 
quelaves jours. Milan «imala 
des bandits en traction avant avaleı 
réussi des vols audacieux 

N est certain qu, si Abel Danos. 
sa femme et ce pau . n'ont 
pas réussi à sortir du, département 
s seront d'ici peu arrêtés. En effet 
fait que la maltrese de R: 
y habite ce petit vil 
sur-Loup, on peut s'attendre | 
à ce que les ‘investigations permet- 
tent bientôt d'orienter l'enquête 


Un dangereux gangster 


En plus des dispositions prires par 
la gendarmerie pour les barrages, des 
routes, je service de sécurité à 'a 
frontière a été renforcé : et tous 
s bateaux qui abordent actuelle 
ent dans les ports ou eriques de la| 
côte «ont sérieusement surveillés. 

Danos, dit « le Danois », le res-| 
capé de la fusillade. est un gangster | 
bien connu de la police parisienne. | 
Danos, qui est né le 4 
À Samand (Dordogne) 
plusieurs attaques à m 

Pendant 


sans 


occup: 


fl fut 
des hommes de la Gestapo de la rue 


Yun 


Lauriston et 
pour intellig: avec l'ennemi. il 
s'évada dans la nuit du 18 au 19 jan- 
vier du Dépôt. Depuis cette date il 
n'a pu être repris 


Cassiot l'assassin de Montapot 
avoue avoir commis 
le double crime 
de La Vacheresse 


E mystère du double crime de La Vacheresse, à Gometz-la-Ville, | UN MODÈLE 
L Limours, a été élucidé : l'assassin est bien le même que | 

celui de Montapot. Nous avions annoncé des vendredi matin 
que les policiers étaient sur le point d'aboutir et que les résultats de 
leur enquête ne manqueraient pas d'être sensationnels. 

En effet, le commissaire Bonnel, de la première brigade de police | 
mobile, et ses collaborateurs les inspecteurs Delrieu, Presles et Ballais, 
ont pu, après une semaine d'efforts jamais reláchés, faire la preuve de 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


POUR AVOIR TRAFIQUE SUR 
L OE — = 
A du bi ces mis mili- 
DU $2 argu St Bad do 
tés. La police se refuse à dévoiler 


leurs noms. 
EN DESCENDANT DU METRO EN 
MAECHE à « Notre-Dame-de-Lorette », 


le qual et la rame et a eu 
les deux jambes sectionnées. 

UN INCENDIE RAVAGE, 120, avenue 
des Champs-Elysées, les bureaux_ des 
Egger < 14 Pare o et « Paris 


L’AVEUGLE 
de Rochefort 


Premiere liste 
des souscripteurs 


M. Al Sprant, de Troyes, 100 
trancs; leine Ariés, de Paris, 200; 
René Serveur, de Maisons-Laffitte, 
500; le personnel de la maison Alba. 
200: Mme Galli. de Paris, 500; M. et 
Mme Jean Lemarie, de Neullly-sur- 
Seine, 2.000; Decanteloup, de Vincen- 
nes, 1.000; Anonyme (rue de Gre- 
nelle), 1.000; Anonyme, 100; Charles 
Martin. de Neullly-sur-Seine, 5000; 

« Ames atiendries » (collecte ente 
amis), 610; M. Bernard Rouillon Le- 
jars, de Dourdan. 1.000 fr.; Mme Quen- 
tin, de Paris, 100; M. Masset. 150; 
Mile Colette Tristan, de Paris, 300 ; 
Mme Ísolr, de Paris, 1.000; les girls 
et boys du Casino de Paris, 1.500; 
Desquiens, de Roubaix, 1.000; E. Fi- 
connet, de Langres. 1.000. 

M Lecompte, de Paris 1.000 fr: 
Une institu: 12% arrondisse- 


ment, 100; Mile Anne Ganty. sténo- 
dactylographe, aéroport d'Orly. 100: 
M. Aubree, aéroport d'Orly. 200: 


M. Georges Carré, de Paris. 1.000; 
M. René Hure, d’Avallon, 1.000: M 

Bunion, de Troy Bi 
lot, de Neutli 
resteur general du Crédit Français. 
3000; M. l'abbé Ferrier, 100: deux 
institutrices de Calais. 1500: Anonyme 
de Pau, 5.000; Risseline, 200; An 
nyme, de Paris (poste =° 60), 200 
Anonyme, de Pan 


THOREZ : 

(dans le bulletin 

du Kominform) : 

« Les Français ne feront 


jamais la guerre à PU.R.S.S. 

BUCAREST, 1+ novembre (A FP).| 
— Le dernier numéro de l'organe du | 
Kominform publie un article de Mau- 
rice Thorez, intitulé « Le Peuple fra 
çais ne fera jamais la guerre à 
TURSS. ». dans lequel il affirme 
notement 

« Les Francais gardent dans leur| 

titude infin 


près 


ce dont ils se doutaient 


depuis plusieurs 
sins du châtelain de Montapot qui ont assassiné la rentiere Mme Gi- | 


rardin et son neveu. 

7 de longues investi- 
prés avoir retenu des 
preuves inglecutabies de, la culpa 

ilité de Robert Cassiot, que les 
enquéteurs ont pu. dans la, soirée 
d'hier, obtenir ses aveux à l'Hôtel- 
Dieu où, on le sait, il avait été 
transporté aj son arrestation 
Jusqu'à ent, l'assassin a nf- 


Petits Lits Blancs 


(Suite de la première page) 
riérées) le bilan de nos comptes. I] se 
tolde de ja manière suivante : 
Recette du Bal des Petits 
Lits Blanes, du 14 oe- 
tobre 1948 . 


17.187.912 fr. 
11.335.046 » 


penses : 
Ce chiffre n'est pas di 
comprend pas certaines rentrées bé- 
néficiaires non encore encaissées ct 
qui dépassent largement le drmi- 
million. 

1) convient de roter, en examinant 
chiffres, que nos bals des années 
écédentes graupaiert une moycrne 

¡500 spectateurs, lesquels, en 1al- 
son des nouveaux règlements de sé 
curité, furent, cette année, réduits à 
2.500 seulement. Leur générosité n'en | 
fut que plus méritoire. | 

Nous avons été aussi très vivement 
touchés par un certain nombre de 


e 


dons Tul du secrétalre 
général M. Trygve Lie, 
quí, bien qu'étant notre Invité, nous 


remit un chèque de 50.000 francs. 

Notre te, la baronne Jean 
Seillière ; M. Raoul Peigné, vice-pré- 
sident de la Fédération des Associa- 
tions de presse, el mol-méme, nous 
sommes allés hier remettre aux mains 
de M. Yvon Delbos, président de la 
Fédération, un chèque représentant le 
tiers actuellement disponible du bé- 
néâce, soit : 

1.950.722 francs 

La ealtse des Petits Lits Blancs s'en- 

richit elle-même de 4 millions envi- 


ron. 

Notre gratitude est immense à 
l'égard de tous ceux et de toutes cel 
les. artistes, écrivains, producteurs d 
haut commerce de luxe, restaurateurs 
en renom, artisans, ouvriers de tou- 
tes classes, camarades de la pres 
quí nous on: si gánérevsement enco 
ragés et aldés sous quelqu: forme que | 
ce soit, C'est à eux tous, comme A| 
nos sneeiateurs, que vont nes cha- 
lcureux remerciements, 


VOLONTÉ DE REPRISE DANS LE NORD 


(Suite de le première page) 


dimanche et les fêtes est assez 
étrange. 

Depuis le dégagement, samedi 
soir, de onze fosses des environs 
de Bruay et de Nœux-les.Mines, 
aucune opération d'envergure n'a 
eu lieu. 

Mais les actes de sabotage et les 
brutalités contre les mineurs qui re- 
tournent au travail se multipliant 
(les maisons de plusieurs « jaunes > 
ont étå pillées hier dans la région 
de Somain), des patrouilles occu- 
pent maintenant les corons 

Parmi les grévistes, d'ailleurs, la 
lassitude devient chaque jour plus 


UN AMÉRICAIN 
assassiné à Vienne | 
par quatre Russes 


VIENNE, ler novembre (U.P. 
AP. AFP.) — Une commission 
d'enquête américaine a pu se ren- 
dre à Intzerslorf (zone soviétique). 
sur les lieux où a été assassiné 
hier matin, par quatre soldats so-| 
viétiques, Irving Ross, membre | 
de la légi ricaine et fonc-| 
A. & Vienne. 
C'est alors qu'il circulait dans sa 
Chevrolet, ayant A son côté une 
Jeune Autrichienne, Anna Sutke- | 
nina, qu'une jeep, montée par les 
Noviétiques, obligea Ross A stopper 
Les quatre soldats  frappérent| 
éreain à la tête si violemment | 


que sa cervelle gicla sur la por- 
fière de la voiture, | 

La jeune fille ayant tenté de ré- | 
sister fut frappée à son tour jus- | 


qu'à en perdre connaissance. | 

Ure enquête a été ouverte par les] 
autorités eméricaines; mais elle se 
heurte à des difficultés de la part| 
des Russes. 


Franco et l'Europe occidentale 


(Suite de la première paga) 


@ L'Espagne n’entrera pas dans 
Union Occidentale. 


O L'Espagne nobtiendra pas 
de économique du plan Marshal 


O L'Espagne ne recevra pas l'aide 
militaire massive des Etats-Unis 
Et c'est précisément parce que 
l'Espagne est consciente de ct 
faits qu'elle a construit sa politique 
sur l'holationnisme et qu'eile pro- 
ciame son désir de rester neutre 
dans un conflit éventuel. La neutra- 
lité espagnole est le thème central 
de toutes les déclarutions officielles 


RAVITAILLEMENT 
Beurre 32) FE gronds centres 


contre le ticket 33 encadré d'un lo- 
sange de la feuille du 4 trimestre. 


CUISINE 
A DOUBLE ACTION ? 


LE CONSEIL DE MARIE VINCENT 
Mme Grubert m'écrit : « Mon grand 


fils, qui revient de la colonie, sup- 
porte difficilement l froids 
et manque 

Que dois 


ennuis n'ont qu'une seule et mêtne cau- 
se : l'organisme 

Rime colonial, nest pius habitos 
à fournir la quantiter@énergie que ré- 
clament & la fois ia lutte contre le 
froid et l'exercice de sa profession 
li faut l'aider à subvenir à cette dou- 
ble dei en lui donnant une ali- 
mentation tres riche en pouvoir ener- 
gétique. Pour cela. je vous conseille 
lout particulièrement l'usage des ma- 
Ueres grasses. La margarine. par exem- 
ple. simple emulsion d'huiles végétales 
— arachide, coprah, soya — donne six 


naturel, trés sain. elle pos- 


vous sera. jen suis sûre 
our cuisiner 4 vo- 


froide et retrou- 


et officieuses à 
fle-t-elle au jv 

Dans mes conversations avec tes 
milieux espagnols bien informes on a 
souiigné avant tout que les boulever- 
sements de la guerre civile ont créé 
au sein du peupie une haine de la 
guerre et une volonté de se tenir à 
l'écart des conflits internationaux quí 
n'ont d'égales que la résoiution d'ou- 
bijer les querelles intestines de l'Es- 
pagne. « La décision la plus populaire 
que pourrait prendre Franco, m'a dit 
à Madrid une haute pe alite espa- 
gnole, sersit de s'engager à tenir à 
tout prix l'Espagne en dehors d'une 
guerre éventuelle. Et la pius grande 
joie que pourraient nous causer les 


Bhin ou 


l'Elbe. » 


Madrid. Que signi- 


mais à partir du 
encore, à partir de 


les hommes les 


titude que l'Espagne envisagerait de 
faire la guerre si un conflit (déo:ogi- 
que, opposant les communistes et les 
anticommunistes, devait éclater. Mais 
la position de Franco est nette : il ne 


Mais +! l'Espagne est amenée à par- 
Usiper dès maintenant aux projets de 

pour le bassin atlantique et 
méditerranéen. ce sera après 


la résolution des Nations Unies, Wa- 
shington ne peut négocier officielle- 
ment avec Madrid. Si cette résolution 
n'était pas annulée ou amendée au 
cours de cette session de l'Assemblée 
à Paris, il faudrait attendre la pro- 
chaine réunion, l'année prochaine. Et 
si, par suite d'une aggravation de la 
situation internationale, les Etats-Unis 
se voyaient obligés d'eñtamer subite- 
ment des conversations importantes 
avec l'Espagne, lis devraient y renon- 
cer ou bien décider unilatéralement 
d'envoyer à Madrid un ambassadeur. 

rtant ainsi atteinte au prestige des 

ations Unies. 

L'Espagne entend exploiter sa 
carte stratégique comme position de 
marchandage. Elle refuse de faire des 


PROCHAIN ARTICLE : 
Les fameuses bases 
américaines 


| en Espagne 


(Copyright 1948 by Lionel Durand) 


COURS DES MONNAIES D'OR non cotés en Bourse (Cours 


MEXIQUE, 50 iLi, 100 
3 pes, 30.500; CHILI, pes 


10 quid 5.100, AUTRICHE, 100 semit., 16.000. 


, 20 mar. 5 700; RUSSIE. 10 10.. 5.800; TURQUIE, 1 livre, 5.000; 
Cours 


is ont touché, la semaine 
dernière, In paie des deux premiers | 
jours d'octobre, deux billets de 
mille au grand maximum. Le bois 
et le chauffage commencent A man 
quer et les secours de la C.G.T. sont 
insignifianta. 

L'Union départementale a re- 

il est vrai, dix millions de 
pour 200.000 mi- 
neurs, c'est malgré tout fort peu. 

La Fédération régionale des mi-| 
meurs a émis des bons de cent | 
franes qui sont distribués aux f 
milles necessiteuses du pays noir. | 
Ces bons, qui portent les signatur 
Auguste Lecœur et d'André Pa- 
rent. son revêtus de la garantie du | 
comité central de solidarité des mi- 
neurs, Les bénéficiaires peuvent les 
lonner aux commercan's de leur 
choix en règlement de leurs achats 

A la seule condition que les cùm- | 
merçants les acceptent. | 

Male ce nest ras avee queloues 
bons de cent francs qu'une famille | 
peut vivre pendant quinze jours. | 

— Mon mari, me disait ia fem-| 
me d'un mineur qui travaille à la 
fosse Gayant a reçu 900 francs 
jeudi. I} faut « tenir » avec cela. | 
Bi je ne faisais pas quelques ména- 
ges nous n'aurions plus qu'à mou- 
rir de faim. 

‘On estime A 30 % le nombre des 
grévistes quí se sont engagés dans | 
{ve fermes pour la campagne bet- | 
teravière, mals celle-ci se termine | 

On s'attend donc. pour mardi, à | 
une nette reprise dans les 57 fosses | 
dégagées par la troupe. 

42 % des mineurs du groupe de 
valenciennes ont travaillé samedi 


grande. 


Des ouvriers de Rouen 
expulsent d'une réunion 
un délégué de la C.G.T.| 


Voici la situation dans les ports 
où le déchargement lu charbon 
s'opère de manière satisfaisante 

@ ROUEN : Dans la journée | 
d'hier, 6.000 tonnes de combusti- 
ble ont pu être déchai par des 
équipes mixtes de soldats de | 
E ri soit 80 % du tonnage nor- 
mal. 

Au cours d'une réunion tenue & 
la Bours du Travail, les ouvriers 
de la chambre de Commerce ont 
expulsé de la salle M. Jeanne, se- | 
crétaire fédéral de la Fédération 
des ports et docks, venu spéciale- | 
er de Paris pour les inciter è| 


gráve. 

O LE HAVRE : Le travail de dé- 
chargement a commencé aräce aux 
soldats, tandis que la police assure 
la sécurité des docks. On espère 
pour mardi une reprise totale du 
avail, les dockers, dans une réu- 


Igeriens. 
A Saint-Lucien, une musulmane et 


ses deux enfants, emportés 
A Mi 


de la veilie» 


14.000; ESPAGNE, 25 pes 5800; ALLE- 
HOLLANOE, 


ACHAT ET VENTE DE MONNAIES D'OR ET D'ARGENT de tous les I 
cours ou jour. Livraison immédiote. Somed uoua 18 hoas IN 


jours : ce sont bien les assas- | 


firmé avoir agi seul. Et il a ajouté 
avec beaucoup d'énergie que son 
complice de l'affaire de Montapot 
n'avait particiné en rien à l'agres- 
sion de La Vacheresse 

C'est au cours d'une scène abso- | 
lument dramatique que le bandit | 
a été amené peu à peu à se re- 
connaitre l'auteur du crime de 
Gometz. Mais aujourd'hui son :n- 
terrogatoire se poursuit. non moins 
dramatiquement. car les polici 
demeurent convaincus que C: 


t de la rentiére de Palaiseau. | 
13 octobre dernier, et celui de l 
vieille dame de ia Queue-les-Yve 
lines 

Les enquêteurs, secondés nar les | 
gendarmes de Limours, continuent 
de rechercher également si ie 
deux bandits de Montapot n'avaient 
pas d'autre complice 

Une trés prochaine 
tion de l'assassinat 
rardin et de son neveu 
oir lieu en presence 
d'instruction de Rambo 

La nouvelle de la ci 
Cassiot a jeté la consternation 
à Limours ct la famille de cu rr- 
doutable bandit était. on le sait 
fort honorablement connue 


Georges ARQUE. 


HOMMAGES 
AUX MORTS 


Toussaint : aujourd'hul, comm. 
tous les ans A la méme date, les 
familles se sont recueillies dans les 
cimetières, ont fleuri les tombes. 

Et les officiels, en théories noires. 
troutes çà et là par des unif 
militaires, se sont inclinés au 
vant les héros du passé. 


reconstitu- 


de Mme Gi- 
va! dene 


A 9 h. 15, ce m un flam- 
beau allumé à la f de 
de Triomphe, a été transporté au 


mont Valérien où il brûlein dev 
la crypte jusqu'au J1 novembre 

A 9. h. 30, le conseil municipal de 
Paris a déposé une gerbe de chry- 
santhèmes sur le tombeau du ma- 
réchai Joffre, à Louvecienhes 

A 9 h, 45, les bureaux des deux 
Assemblées” conduits par MM 
Pierre de Gaulle et Alessandri, 
fleuri la statue de Clemenceau 

Puls les personna sentes 
se sont rendues À VA nip 
où elles ont été a par l 

hr, 

ge ensuite au 


tombeau 


du maré:hsl Foch 
Vers 10 h. 45, M. Ramadier, mi- 
nistre de ia Défense nationale 


mont Valérien où 
d'infanterie et une 
aire rendaient ! 

Le ministre a déposé 


s'est rendu au 


une gerbe sur la butte des fusil- 
lés, puis 11 s'est incliné devant les 
1 és et les drapsaux 


ciens combattants. 
h. 15, cérémonie a 
llés du cimetiére d'I 
part, le préfet de Se 
et le président du conseil 
de Seine-et-Oise ont di 

sé des gerbes de fleurs devant le: 
aques érigées à la préfecture de 
Versailles à la mémoire des vic.l- 
mes des deux dernières guerres. 


zur DUA SEPTEMBRE 


angle rue de Richelieu 
Métro : Boune 


PRÉSENT 
PAR 
sie 


SA JOLIE COLLECTION DE 
ROBES ET MANTEAUX PURE LAINE 


BETTY MAC DONALD 


L'ŒUF ET MOI 


le livre qui a fait rire] 


toute l'Amérique ! 


63 MILLE, un vol. 390 fr. 


LAFFONT 


MORDANTE DOULEUR 
DU RHUMATISME 


— mais, cet hive 


SLOAN est là! 


Cet hiver, les rhumatisants re- 
trouvent avec joie leur Sloan pour 
calmer leurs douleurs. Sur vos 
articulations raidies, sur vos mus- 
cles douloureux, déposez du Lini- 
ment Sloan 


avec les 

doigts, sans [E 
frictionner. EL 
Le liniment > 
énètre de E 
ui-méme. E 


D’ordii 
un grand 
soulagement 
suit déjà la première application. 
Ne vous résignez plus à souffrir 
puisque maintenant votre phar- 
macien a du Sloan. Méme effi 

cité contre Lumbago, Sciatique, 
Goutte, Torticolis, Rhumes de 
oitrine et douleurs musculaires, 
Etes phies. Visa 399-P-17.886 


FRAISIERS 


d 


‚se avee la var 
+ SANS RIVALE + 
ema 


ln catalogue gramo N°1 
comenatt la made de cultor. 


R. CHAPRON 


a CAEN (Calvados) 


Achetez votre 


CRÉDITO 


À Service «B», 


Ta fijes flus le ger 


Rien à rombourser en cas de décès ou d'invalidité 


maison, appartement, commerce 


PRÊTS. ioro: rionc 
OOPÉRATIF FONCIER 


, 49, Ave. Gsorge-V, Poris=8* 


! 


GABARDINES 


PARISEC 
GABARDINES 


PARISEC 
GABARDINES 


PARISEC 


INCOMPARABLES 
34, boulevard BONNE-NOUVELLE 


Métro Bonne-Nouvelle 
8, boulevard MAGENTA 
Métro République 


Ouvert le lundi 


LA VÉRITÉ 
sur le 


CANCER 


éparzne peu de familles, mais 
ceux qu'il atteint aujourd'hui ont plus 
de chances de s'en tirer. Lisez 
Sélection de Novembre par quels nou 
veaux (les hormones, par 
exemple) la science l'attaque maine 
tenant... et peut vous sauver. 


Lises aussi dans Sélection + 


Les insurgés de Varsovie, — 40.000 
hommes, tout d'un coup, ont tiré sur 
l'occupant, des enfants faisaient san- 
ter les chars, des femmes assuraient 
les liaisons par les égouts. Le Come 
mandant en Chef polonais lui-mème 
vous révele comment pendant 63 jours 
ils ont tenu, sans que les Russes 
poussent jusqu'à eux. 
Enrichissez votre vocabulaire, — 
Un « rastaquoutre » est-il un soute 
near, un étranger parvenu, ou um 
ıd-americain ?... Si vous saves em» 
ployer les mots qu'il faut, quand il 
taut, vous sugmenteres votre influence 
sur les autres et votre confiance 
en vous-même. Faites ce jen, vous 
verres où vous en ètes.. et vous 
apprendrez quelque chore, 
Le retour du prisonnier, — Un pri» 
sonnier rentre, il va enfin retrouver 
a femme et sa maison, mais ce qu'il 
voit par la fenêtre le fait s'enfuir. Sé 
par chance il lit cet article, il revien» 
dra, dit André Maurois, qui a connu 
ce ménage et raconte, aussi pour 
vons, cette histoire poignante. 
Partager avec les ouvriers pour 
gagner ples. 
Petites filles modèles... 1948, 
Povr garder vivant I'cmour conjugal. 
En tout dans cet exceliont numéro 


59 articles choisis parmi les meilleurs 
qui viennent de paraitre dans le 
m 


Achetez dès sujourd hal 
le numéro de Novembre de 


SÉLECTION 


du Reader's Digest 


198 PAGES - 45 FRA 


ZITA LA ZINGARA 


Voyante de tradition 
Vos amoun, affaires, 
é, retour atfection 
Consulte tous les jours 
et par correspondane 
2, rue Pierre-8émi 
TRU. 60-45 (Squa: 


, de © à 19 
Montholon) 


500.000 ept. 
Eer. « Paris-presse + 


Paris-presse | 
l'intransig 


Le Racing, par MOREEL 


marque le premier devant ARSENAL 


COLOMBES sous un 


ciel londonien... 


Jour de Toussaint 7 Oui ! un ciel gris et bas suffit A 


. Mais parfait temps londonien et le public 
ge Colombes ne manque pas de dire que les cire 
constances de la partie sont déjà — pourquoi déjà 3 — 


en faveur de l'équipe d'Arsenal 
pendant que l'équipe amateur du Stade de Reims 
— champion de France — lutte contre le onze premier 
amateur du R.C. Paris, les dirigeants des ciel et blanc 
sont dans une pénible situation : lis ne savent qui faire 
a leurs buts, On soigne Vign 
de Rennes, et peut-être fera-t-on jouer Landi, 
de l'AS. Amicale. 

Le public prend Intérêt au match des amateurs et souligne 
et dos Ih I len piongeons acrobatiques du portier champenols Abenoza qul 
s'élance dans l'espace avec une folle témérité, 


Bryn Jones, ailier gauche 


dans leurs ves- 
composition de 


de r battre car 
petit galop d'entralnement avant de retourner déjeuner au Claridge, ce 


par Lucien GAMBLIN 


samedi, A Londres. 


qui-n'est pas mal pour une équipe qui a battu Chel 


ique militaire vient se mettre en place pour commen- 
et jouer les hymnes nationaux 

atmosphère des grands matches internationaux se 
facing, n'est-ce pas un grand match ? Un match traditionnel 
randement ? 


ervi la cause du football français ? 
Les noms des Alec James, David Jack, Sidney, Robert, Male, Hapgood 
in, Drake reviennent à l'esprit des spectateurs qui esi 


vibrer avec 
successeurs, les Swindin, Scott, Macauly, Les lie, Compton, Mercer, Rooke 


et Bryn Jones. 
Vignal jouera 


remplit, mais les virages sont loin d'être complets quand | 


retrouve. | 


ent) 
même enthousiasme devant les exploits attendus de leur 


Nous apprenons, au vestiaire, que Vignal va garder les buts 
rem 


et que, en cas d'impossibilité pour lui de continuer à jouer, il 
placé par Landi. 

La foule s'impatiente, Les équipes amateurs de Reims et du Racing 
sont rentrées après avoir fait match nul, 1 à 1. 
ntin, voici Arsenal -avec sa populaire chemise rouge, A manches 
‘qui est follement applaudi. Le Racing suit. 

Handicap pour les Parisiens : Grizetti, au contact d'un Anglai 
s'écroule et doit être emporté hors du terrain. Mais il rentre quelques 
fostants après. Le match est attrayant, l'attaque du Racing joue joliment 
bien, mais Grizetti ne peut tenir son poste et ii est remplacé par Delgado 
quelques minutes après 

Les Parisiens forcent les Britanniques A se dépenser pour protége 
leurs buts. La foule encourage fort les Racingmen. lis le méritent... Mais 
ils ont une chance inoule quand Rooke, après avoir dribblé trois adver- 
saires, shoote sur la barre qui renvoie en jeu. 

Un petit incident. Lamy charge irrégulièrement Loggie e 
siffle, mais Loggie donne un coup de pied à Lamy. Cris et huées dans le 
public. Mais M. Le Foll ne pouvait que condamner la première faute. I 
avait du reste sifflé. 


LANDI succède presque 
aussitôt à VIGNAL 


x= Garde-à-vous général. Hymnes nationaux écoutés reli- 
ho. © gieusement, et le match commence, le coup d'envoi étant 
Pro y donné par le Racing. Début sans éclat, mais où déjà la 


la 2% minute, pour shooter avee for- 
ce : il n'obtient pourtant pas le but 
escompté car la balle heurte la trans 
versale et revient en jeu 

Au fur et à mesure que les minutes 
s'écoulent, la maturité des Anglais se 
fait sentir de plus en plus et Macau- 
lay, qui s'incorpore dans la ligne d'at- 


LU maitrise des Britanniques s'expose, et Vignal, mis à contri- 
bution, plonge et reste à terre. Landi, comme prévu, 
prend sa place dans les buts parisiens. 

a Le premier corner est pour les Anglais, mais il est 

— sans effet, et Swindin stoppe dans un grand style un shot 
sec de Gabet. Le Racing a rté « le premier choc » et fait meilleure 

Sanane mais le jeu le plus pur est celui des Britanniques dont la 

puissance de frappe et la précision font, une fois de plus, impression. 

Le Racing marque 
Après que Landi ait dû parer un 

shoot de Macauley, Grizzetti passe 

A Gabet qui trompe Barnes et, sur 

le centre de Gabet, Nikoliteh tire 


au but et Moreel dévie de la tète 
dans les filets d'Arsenal à la 14 
minute 


Racing t 1, Arsenal 1 0. taque, y est bien pour el 

Deux minutes plus tard, après un ia 40 minute, t sur 
choc entre Forbes et Grizetti, ce une passe dudit Macai Loggie re- 
Gernier, touché au genou, doit être prend de volée et marque un but su- 
transporté”hors du terrain, Son cas perbe. 


Raeing, 1: Arsenal, 1 

A ia 4% minute, Rooke, placé 3 
quelques mètres de Landi. reçoit à 
point nommé une passe de Rooper et 
À la surprise générale. le plus fameux 
nier de l’Arsmal manque som 


n'est pourtant pas bien grave, car 
il reprend son poste peu Après. 


Delgado remplace Grizetti 


Le jeu se fait plus rude qu'au dé 


but. Toutefois, décidément mis hors 
e at, Grizetti renonce pour 
ae on erempinne par Del- Et la première mi-temps ne se ter- 
gado à la 22 minute mine ‚pas, sans un nouvel insident 
N 0! u ied vo- 
'Arens, biessé à son tour, traine Rooper décoche un coup de pi 
la jambe. Et tout ceia donne à ce lontaire à Leduc. 


L'impression, demière, lorsque ia 
pause est sifflée, incite les spectateurs 
À manifester leur mécontentement 


A la mi-temps : Arse 
nal, 1 ; Racing, 1. 
Victor DENIS. 


début de match un caractère 
trouble 

A la 26 minute, Nikolitch tire à 
merveille un coup franc sans cepen- 
dant mettre en défaut la vigilance 
de Swindin. 

Le canonnier Rooke, un moment |l- 
bre de ses mouvements, en profite, à 


Plus de métier à Arsenal 


N n'est pas douteur que le meilleur jeu d'ensemble, la plus grande autorité 
et la puissance sur l'homme et le ballon ont été tout au long de la première 
mi-temps à l'actif des joueurs d'Arsenal, mais la ligne d'attaque parisienne n'a 
rien à envier jusqu'ici au quintette offensif britannique. 

La plus grande vitess: d'action des Racingmen a compensé leur petite infé- 
riorité technique et tactique, et sans le métier supérieur des Insulaires, la mar- 
que aurait été à l'avantage des joueurs parisiens, 

Meilleurs joueurs jusqu'au repos 

Pour le Racing : Lamy, Salva, Nikolitch et Tessier ; 

Pour Arsenal : Scott, Compton, Macaulay, Bryn Jones, Rooper. 


sez 


L, G. 


Vittorio POZZO 
n'est plus sélectionneur 
de la « Squadra » 


e En championnat du Nord des 
mi-moyens à Valenciennes, le Dun- 
kerquois Vercoutter a conservé son 
tire. Le Valenciennois Carigand dut 
interrompre le combat à l'appel du 
deuxième round, le nez cassé. 


CATCH — h, 45 
SALLE WAGRAN 
AL CABROL . BIG BENNY 
On Malszieux 
Pas - Lino Ventura 
Asian! Théron - Le Braz - Robin 
Location : Salle Wagram 


4. Pari 


tion italienne 


presse-l’intran (d) 


Les jeux sont faits, 


LYON 
AUCH-PAU... 
TARBES -VIENNE 


Tanner rejouera dans 
le quinze de Galles 


LONDRES. — Haydn Tanner, 
yn des meilleurs demis de mé- 


lée de tous les 
cidé, l'an derni 
son de rugby, de se retirer de 
la compétition internationale. 
Ce magnifique athlète galloi 
quí donna tant de fil à retord) 
auz Français lors des mate! 
scrsarionnels entre le Pays de 
Galles et la France, vient de, 
eémáer de rejouer cette année 
pour le quinse de Galles s'il est 
sélectionné 4 
Comme sa sélection ne fait au- | 
[eur doute, nous aurons le plai- 
wr de revoir un duel Bergou- À 


temps, avait dé- 
en fin de sai- 


non 
pus sur le mauvais terrain de 


à Colombes. 


LE DECLIN 
DU SPRINT FRANÇAIS 


Après Bruxelles, Anvers, à locca- 
sion de la seconde journée du cham- 
pionnat d'Europe de vitesse, a marqué 
le déclin de « Toto » Gérardin et de 
Georges Senfftleben, déclin que nous 
supposons éphémère car les deur 
meilleurs représentants français du 
sprint international auront encore de 
beaux jours... en plein air 


le 26 mars 1949 


« LE RESTE » 
qui affrontera 


le treize de France 


t 
$ 

$ 

| 

$ 

| BORDEAUX. Au treize de 
hie qui jouera le 11 novembre 4 
$ 

$ 

$ 


à Carcassonne, l'équipe dite du 
Reste sera 


4 
II 


RESTE. — Arrière : Barreteau | 
(Roanne) ; trois-quarts : Canton! | 
(Toulouse), Maso (Lyon), Kem 
(Bordeaux), Contrastin (Bordeaux); 
demis : Caillou (Bayonne) (0.), 
Crespo (Roanne) (m.) ; avants : 

| Calixte (Villeneuve) ; 2 ligne : 
| Bonnecaze (Libourne), 
À (Bordeaux) ; premiere ligne 

(Catalans), Martin (C 


Crabos 
Ul- 


DELANNOIT 


ur dimanche., chez les < Fédéraux > 


-AGEn! TROIS MATCHES VEDETTES 
DU PREMIER TOUR, EN 
CHAMPIONNAT DE RUGBY 


Les jeux sont fa 


its... La division fédérale qui. jus 


qu'à hier, ne comptait que trente-deux clubs, a fait le 
piein. Les seize adjoints quí lui manquaient pour aborder 
ls premier tour du championnat de France, dimanche 
prochain, ont été promus, en effet, « à la régulière > au 


terme de trois journées de classement” opéri 


« Excellence >. 


de mérite, comme su: 


N AUCH; 2, PERIGUEUX: 3. LIMOGES: 4. SOUS- 


TONS; 5. LYON OL: 
| el BLE: 8. BORT; 9. 
LATENIEN; 
16. Entente TOAC-TOEC. 


vérent ensuite pour 
suivante : 


POULE A. — Lourdes 
POULE B. — Toulon, Biarritz, 


POULE C. — Vienne, Aurillac. Narbon 

POULE D. — Montferrand, Stade Montois. 
tons. Lavelanet 

POULE E. — Aviron Bayonnais, Agen 


que, Stade Rochelais. 


POULE F. — Bögies, Bergerac, Montélimar, Mazamet, Bourg, Carmaux. 

POULE G. — Stade Toulousain, Castres, Stade Bordelais, Dax, Greno- 
ble, Marmande 

POULE H. — Romans, Tyrosse, Racing Club de France, Bort, Valence 
rive. 


Les poules du championnat fédéral 


Pau, Cognac 


TROIS MATCHES VEDETTES DIMANCHE 


Les seize nouveaux furent d'abord classés par ordre 


it 


YMPIQUE 
VALENCE; 


BOURG: 7. GRENO 
10. MARMANDE: 11 


15. STADE MONTLUÇONNAIS 


De sorte que les huit poules de six clubs de division fédérele se trou- 
leur part définitivement complétées de 


Vichy, TOAC-TOEC. 


ontauban. Tulle, Périgueux et Montluçon 


ne, Tarbes, Limoges, Stade Fra 
Perpignan, Angouléme, 


Béziers 


P.U.C.. Lyon Olympi 


la façon 


parmi les 


CARMAUX; 12. STADE ROCHELAIS; 13. STADE LAVE. 
14. STADE FRANÇAIS: 


Le train fédéral va done quitter Ja gare de la cité d'Antin, dès dimanche. 


Au coup de sifflet, à 15 heures. commencera l'exécution du championnat 


Le. 


que; tout aussitôt donnera lieu à quélques matches serrés. 


Nous en dégageons trois 
June Le vole 

TARBES-VIENNE. 
tentifs de _Récaborde. 
nat 1948 
match sera serré 
@ LYON OLYMPIQUE-AGEN. 
Junquas. N vient de faire match nu 
pas très heureux si Junquas brilla, Et 
encore l'excellence de sa forme. 
bords du Rhône 


va recevoir Vi 


elle. Les Palois 
Le match peut 
Marmande chez lui 


pour le moment, pa 


— Le Stedo Tarbais. 


Pour qui connaît la ténacité des « drapiers » d'Etcheberry 
Il tiendra done ln vedette de ce fait 
Hag 


Ce qui équilibrera les chence 


done eréer la surprise, A 


Trois qui constitueront la tète d'affiche de la 


jenne, demi-finaliste Au champion 


LOU. 2 
ul avee Va 
par ailleurs 


ce, Pomathios 


Agen na poin 


ne ful 
trouv 


@ AUCH-SECTION PALOISE. — Auch est une équipe dangereuse chez 


raissent inégaux dans leurs efforts 


LES MATCHES DU PREMIER TOUR 


Ceci posé, voici quels seront, di 
premier tour, tous 
nommé en premier : 


POULE A. — Auch c. Pau: Vichy e. Lourdes; TOAC-TOEC e. Cognac 

POULE B. — Tulle c. Toulon: Biarritz c. Périgueux; Montluçon e. Mon- 
tauban 

POULE C. — Tarbes e. Vienne: Limoges c. Aurillac; Stade Français e 


POULE D. — Angoulême e. Montferrend; Soustons c. Stade Montois 
Lavelanet c. Perpignan 

POULE E. — P.U.C. c. Bayonne: Lyon c. Agen: Béziers c. La Rochelle 

POULE F. — Bègles c. Mazamet: Carmaux c. Montélimar: Bourg € 
Bergerac. 

POULE G. — Dax c. Stade Toulousain: Grenoble c. Castres: Marmandi 
e. Stade Bordelais 


POULE He — Romans e. Brive; Bort e. Tyrosse; Valence c. Racing C.F. 


-VAN DAM 


aura lieu samedi pour le 
titre européen des moyens 


BRUXELLES. — Le 
manager de Delannoit, 
Fernand Prémont, a recu 
ir, avis dune décision de 

7 TI. B. U. que le combat 
— ° Delannoit-Van Dam, qui 
a lieu samedi prochain à Bruxel. 


ALGER VERRA 
LES CHAMPIONNATS 
DE BOXE DE 1949 


Les prochains championnats de 
France amateurs auront lieu vers la 
fin de février et se disputeront, pour 
la première fois, en Afrique du Nord, 
à Alger. 

Devant l'ampleur d'une telle orga- 
nisation qui necessitera notamment le 
déplacement de la métropole de près 
de 70 personnes, il a été décidé d 
voyer sur place un délégué pour s'en- 
gérie de toutes dispositions à pren- 

e. 

M. Buffevant, vice-président de la 
END. 0 bien, venia se changer de 
cette mission et ira l'Algérie 
fncessamment, — C.-W. Me 


VERS UNE FUSION 
« Générale »-C.A.F. 


Les pourparlers entre les diri- 


geants du C.A.S.G. et du CAF. 


ont repris. I] est possible, sinon 
probable, que la fusion entre les 
deux sections d'athlétisme de ces 
deux clubs se fasse dans un avenir 
très prochain. 


les, an Palais des Sports, compte- 
rait pour le Championnat d'Eu- 
Tope des poids moyens. 

Grosse nouvelle évidemment, 
qui donne un intérêt beaucoup 
plus grand encore à la-rencontre. 

Celle-ci se disputera en quinze 
rounds, sous la direction d'un 
juge unique, qui sera. probable- 
ment un juge français. 

Paul BEVING. 


jes matches étant 


manche, les différents 


à jouer sur le terrain du 


matches du 
clul 


Géo VILLETAN. 


Retenes dès aujourd'hui 
le NUMERO 
SENSATIONNEL de 


jui en raison des fêtes paraîtra 
matin avee 24 heures 
de retard. 


TOUTE L'ACTUALITE 
PAR L'IMAGE ET PAR LE TEXTE 
LES MEILLEURES SIGNATURES 


DES REVELATIONS ! 
DES CONFESSIONS ! 


16 pages, 100 illustrations, 
20 FRANCS 


h ne vient-il pas de battre 


rénové gräce aux soins at- 
le 


récupéré Pomathios et 


4 


sur les 


a 
b 


e 


HECQUART domina LE PARC 


handicapé par une blessure 


RENNES. — C'est un combat e 
finish que se sont livré en 10x3, 1 
nuit dernière, à Rennes. les mi 
moyens Henri Hecquart et Sasa Le 


Pare. 

Passant fréquemment son direct 
gauche, Hecquart prit l'avantage aux 
points sur un adversaire handicapé 
par une large blessure aux paupières. 

La suprématie régionale: du Man- 
ceau ne semble pas pour autant défi- 
nitive. Son professeur Prilleux ne dé- 
claralt-il pas 

— Si nous reprenions Le Parc pro- 
chainement le résultat pourrait être 
inversé. Mais un nouveau match en- 
tre ces boxeurs de 


MARTINSON 


Français TENANT. 101 kg Champ 


Location : Palais des 


[A 


Le bal, chez les Metskov venait à peine de commencer 
lorsque Kitty et sa mère, la princesse Sherbatsky, mon- 
tèrent le grand escalier paré de fleurs et brillamment 


Illuminé sur lequel se tenaient des valets en Hvrées rouges 
et en perruques Du palier décoré d'arbustes où, 
devant un ir, leur robe et leur 
coiffure, on it un nt continu pareil à 


celui d'une ruche et le son des violons de l'orchestre lancés 
première valse. Anna Karénine et sa belle-sceur, 
Dolly Oblonsky firent à leur tour leur entrée. 


— Oh 1 Anna, s'écria Kitty en s'élançant vers 
Mme Karénine et en l'embrassant, quelle robe mé: Kitty am vions 
veilleuse | Karénine, de 


— Kitty, fit en souriant Anna, ce sera tout de même 
vous la plus belle de ce bal j le bonheur qu'on Bt dans 


Ans "wavient-stiee 


ier conduisant 


salle de bal, suivies de la princesse Sherbatsky et de 
Dolly Oblonsky, tous les regards se levérent vers 
eût été difficile de dire laquelle était 


plus bei 
rose que sa robe ou 


port plus imposant et plus fier dans sa 
pas “pmcore Htteint Ma de-nière 


CATCH "iront D'EUROPE (Poids oras 


avec CADIER (ch Suède), KERSIC (ch. Yougosiovie), AUDERSCH (ch. Autriche), etc. 


rts, SUF. 44-40 et 41 ~ 10, 
Tourisme et Spectacies, 6, Choussée d'Antin, 


NNA KARENINE 


- Lundi 8 novembre, à 90 h, 30 


ASSIRATI 


Emo. britannique CHALLENGER. 107 kg 


Montmartre, TAI. 70-80 ~ 
RO. 93-85 et 86 


fait 1 
rbai 


aux princes de la dan: 


ala 


Pour pren 


'ronsky voul: 


marche qu'elles virent s'élancer, de ce pas d'ambie spécial 


le vit le comte Vronsky se dresser devant elle. 
e était déja 
senti tout 


faire 
attendait derrière eux, dévorant des 
naan Servite ou nt 


Quoi qu'il en soit, ni Pril 
Le Bert, manager de Le Par 
tiennent à oppaser leurs poulains 
Le Mentec. 


Paris représente encore pour 


ne 


nos 


boxeurs une trop lourde épreuve sur 


laquelle on risque de sa briser 
poings... et sa carrière 
Louis 


ANGEL. 


les 


mann nn +--+, 


TOUR DU MAROC 
AURA LIEU 
DU 9 AU 24 AVRIL 


Le Tour du Maroc, de la « Vi 
Marocaine », renaitra en 1949. 
tre confrere et ami Bibal vient de 
retenir la date : 
aura douze étapes, 
arrivée à Casablanca. 
deux Belges, deux Italiens, deux 


ÎLE 


vec départ et 


Espagnols et cinquante Nord-Afri- | 


cains prendront part à cette épreu- 
ve qui, très certainement, sera q 
lifieative pour le championnat de 
France. 


ky, sœur de Dolly Oblonsky, 


dre le br: 


de Korsunsky 


yeux 


u 24 avril. I y | 


! 


RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS. — Anna Karénine est venu 
onnaissanc®, à la gare, du comte Vronsky ; 


Tout en suivant d'un regard admiratif Anna qui dansait, 
Kitty prêt: 
wattendant à être invitée par lui. Comme il 


et pendant dés années ell 
avoir le emur déchiré de honte, 


uivre des y Récit inédit, tiré par Marcel Fortier du film de Jul 
invitée 1 Car, le cœur l'horrible_ vérité Duvivier : Anna Karénine (une production Alexander Kor 
suite que c'était el Jour de Non, Vronsky ne de la London Film) 

nser la première al as ! Quant A l'enivrement du succès Copyright 1948, by Marcel Fortier and Paris-presse-Vin= 


itty en reconnaissait tous | 
son amie 1 sourire de triomphe, lèvres entrouvertes, 


Tes p e € 


GRACE A CLAVEL 


ABRAHAM 
LINCOLN 
se pose une seule condition: 


Si je vis... 


ES Américains gardent la neste! 
de leur dix-neuvième siècle. Comm 
om les comprend ! Alors qu'en 
Burope lo phtisie comsumoit les 
amoureux, que la fièvre révolution- 

naire (vite tombée à chaque fois) jouait à 
coche-coche avec celle plus tenace des 
affaires, chez eux les pionniers élorgis- 
ient un peu plus choque jour l'aventure 
en train de neitre. On | 

| 


Une belle image de « Lionniere, terre captive 


“Lionniere, terre captive” 
est un second ‘‘Farrebique” 


mois une fièvre de crois- 


évoquent volontiers ce passé où se 

filent les ombres des chariots báchés, garés 

en cercle autour des feux de comp. Parfeis 
visage se détache à l'avant du 

Celui d'Abraham Lincoln, por exemple. Les 

auteurs américains ont de la chance : ils 

peuvent faire un héros politicien. 

Grèce à Maurice Clovel — qui a adapté 
lo pièce de Sherwood nous verrons 
Lincoln sur la scène du théôtre Saint- 
Georges. II peut, d 
qu'un jeune derivei 
« Incendiaires » ait éprouvé le besoin d'im- 
porter une pièce étrangère quand il o mo- 
mifestement d'outres choses à dire. | 

— « Si je vis » n'a rien à 


IONNERE, TERRE CAPTIVE, de Michel Zimbaco, d'après un thème 
de Jean Carbonel, présenté, hier en soirée, ou gola de la salle 
Pleyel, est un excellent film de lo veine de « Farrebique 
II met en scène une ferme bressanne qui représente, avec une émou- 

vante simplicité, une poésie sereine, toutes los fermes d'un pays où se 

joua, pendant cing ans d'occupation, le drame de la terre captive 

voir avec mes préoccupations 

personnelles, affirme Clavel. 


soi Pee fal PLUIE DE VEDETTES SUR PARIS = sa mae 
Ser Se DOLORES DEL RIO sera | 
e prochainement parmi nous... wae | 


illeurs, paraître curieux 
comme l'auteur des 


LORES DEL RIO confié à un ami intime es 
à Hollywood qu'elle se rendalt en Eurape 
car la star mexicaine 


paysan naïf poussé por les ou- 
ir été opérée de Vappendieite, a 


El u he 
Pl 
Late ee ls dE 
Su armen sabi 
HT LT on 
pj eue ton. fe 
Er co h 
oes 

Sie Manttort et Viren nie “doit séjourne 
que Deschomps entourent | "Tant di a Pai = 5 
Aönnantiertinche ; 

etter E a felt bleure les Gene Kelly aussi... fe 

(EP RENAN MS EPL A 
d'Hermontier qui o utilisé en FR KELLY ot oaf = Blair veska a ène Skorik 


m'a passionné : c'est l'homme 
après a 


qui o peur de vivre, qui a peur 
des autres, l'homme seul. Un 

besoin de repos. 
Après 


l de Indy Win 

ar Wilde, Dolore premièrs 
ie au Mex 

Miel quelques semaine s. 

Cabrera, « Madame F ~ > > 

barquée pour l'Angiete ae 

quelques jours à L 


l'ograndissent le petit cadre | a AE Bine oi Serge 
du plateou. leur ami Mongomery Clift participersient à re wo. 
Moa fallu foire vite,| lisation du film « Miss Condon qui se tourne 
explique encore Clavel. Un jour. | rait en France | 
Mary Morgan nous dit : « Vou- | "Lorsque Gene Kelly sera de retour aux Flats Kovs- | 
z-vous ma maison ? Vous| Unis, ll sera une fois encore le partenaire de à > » (de 
avez le 4 novembre, > Nous| Frank Sinatra dans « On ine town à side 
étions le 13 octobre, ny tacos Ay 
avoit pas à hésiter : c'était lo eue » t onguement ap- 
a eg ed ...Et Paulette Goddard e 


monté en trois semaines 

Un réverbère s'allume au 
coin du thöätre. Dons la nuit 
s'approche une longue silhouet. 
te maigre surmontée d'un haut 
de forme démesuré : Abraham 
Lineoln sort de sa légende et 


revit. 
Henri SPADE. | 


également 


AULETTE GODDARD, qui tourne 
« Luerbee Borgia ». à l'intention d 

en Europe lorsque ce film sera terminé 
Elle compte séjourner à Paris, où 
ce mois-el pour rejoindre son mari 
dith. Puis, le couple repartira pour 


ON DIT QUE... 


# M. Xavier de Courville donnera demain, à 21 h 
la répétition générale de son spectacle Bach-Offen 
Café (Bach), Le Combat de Tancrède et Clorinde 
(Mozart) et Monsieur Choufleuri rei 
# La prochaine pièce de Louis Duer 
Son action se déroule. 


fess Mer 
int-Mor 


ax sin 
après la prochaine gue 
_ # La rev 
jour Meri 
présentée 
co le 15 
dans un 
priété de Cantin- 
fias. Cette rev 


Que devenez-vous ? 


Edwige Feuiller 


neuf tableaux et 
quatre cents cos 
tumes, quí ont été 
sés A Paris. La 
musique est de 


Roberto Vinee: 
préparés et rin 


Michel Auclair 


Réglant une scene d'extéricu 


Charles SPAAK débute dans la mise en scene , 


Sauvajon, Jean Nous y 


néma m'avait On dit méme que „u a e un ng d 
= Gendt EEE roae comme w À 
— Pourquoi ne C'est parce que se donner une Comment m 


faites-vous pas ies dialoguo-scé- contenance, il fu È r 

um « papier > naristes aiment me nerueuseme k z 

sur Spaak met- la mise en scèna. donne aussi re Pr ud 

feur en scêne? Crest bien sim- des airs de cros Nous LER - 
pourquoi + Die, om ne voit quemitaine. Ne en pleine y nate 9 

om. Papai, pius quieuz à cô- Y" laisses Je aol ae es pde 0 É 

Oe ate tá de la caméra. pas prendre : M jonee de tent en 
EA Men! pare — Alore, ce pa- Smaak est un cro- ne ne en , Lo M f 

ce que tout le pier aur Spaak ? CT. sn 

monde fait da — Buh... It fau- génie é de ie m 

in mise en scè- drait aller au entre noi - > x 

na aujourd’hui : studio, voir com- conten trán pr. une, 

Marcel Achard, ment il fono- Loleh... Tas- a aut > ma 

Carlo Rim, M.-G. tionne. aez vos cheveux, petit à Petit e Pierre BERGER, 


r quelques Jours à Moscou chez son frère, Stepan Oblonsk 
l'officier a fait sur Anna une vive impression. Mais il est sur le point de se flancer A à 


Kitty 


grâce, harmonie supréme des mouve 

Chaque fois que, tout 
it la parole, un éclair passait dans les yeux a Anna, ses 
e lèvres s'ouvralent en corolle sur un sourire. Elle voulait 

la refouler mais son allégresse éclatait en signes man 

festes, « Et lui ? » pensa Kitty. Elle le regarda et fut 
épouvantée car le visage de Vronsky refiétait comme un 
miroir l'exaltation que la jeune fille venait de lire sur le 
visage d'Anna Karénine 


ents. 
n dansant, Vronsky lui adressait 


aux propos de Vronsky, 

n faisai 
le regarda d'un air surpris. I! Pinvita alors 
peine leüt-ii enlacés q 


le lui accorder | 


VRE) 


A St 


symptômes sur le vi 


ge transigeant 


(Voir Paris-presse-l'intransigeant à partir du 28 octobre) 


